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Notre-Dame  du  Perpétuel  Secours, 
priez  pour  nous 


*im************************** 


INTRODUCTION 


Ce  petit  livre  contient  une  courte  considé- 
ration pour  chaque  jour  du  mois  de  mai  ou 
du  mois  d'octobre.  On  peut,  en  effet,  s'en 
sei  vil  et  dans  le  mois  de  mai  consacré  à  prier 
la  Sainte  Vierge  Marie  d'une  man'ère  plus 
spéciale,  et  dams  le  mois  d'octobre,  le  mois 
du  Saint  Rosaire.  Les  Souverains  Pontifes 
ont  bien  S'  ant  recommandé  cette  iemière 
dévotion.  Ils  ont  voulu  faire  du  mois  d'oc- 
tobre comme  un  second  mois  de  Marie  par  la 
récitatiob  quotidienne  du  chapelet. 

Nous  avouons  eu  toute  franchise  que  ces 
petites  considérations  sont  extraites  presque 
entièrement  des  ouvrages  de  Saint  Alphonse 
de  i.  -uori,  de  son  célèbre  ouvrage  :  "  Les 
Gloires  de  Marie,  "  On  y  a  cueilli,  de  préfé- 
rence, les  passages  qui  montrent  comment 
la  Sainte  Vierge  est  notre  secours  dans  les 
principales  circonstances  de  notre  vie. 

Le  lecteur  y  t.tjuvera  également,  pour 
chaque  jour  du  mois,  une  prière  à  la  Sainte- 
Vierge.  Saint  Alphonse  a  composé  des  cen- 
taines de  prières.  Ce  livret  contient  plusieurs 
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prières  à  la  Sainte- Vierge,  et  elle»  «ont 
presque  toutes  du  môme  auteur,  cho.^les 
parmi  les  plus  belles.  Celui  qui  fait  le  mois 
de  Marie  pera  heureux,  sans  doute,  d'adresser 
une  pieuse  et  belle  prière  à  sa  bonne  Mère 
Marie,  ciiaque  jour  du  mois  qui  lui  est  con- 
sacré. Mais,  comme  chacune  de  ces  prières 
contient  la  demande  d'une  faveur  particulière 
le  pieux  lecteur  peut  répéter  U  môme  prière, 
chaque  Jour  du  mois,  selon  les  besoins  de  son 
Ame. 
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PERPETUEL  SECOURS 


PREMIER  JOUR 

Marie  ljt  vbritablbmbnt  notrb  Pbrpbtubl 

Sbcours 
Parmi  les  titren  qu  ous  aimons  à  donner 
a  la  Vierge,  les  tms  priment  sa  grandeur 
comme  Mère  de  Dieu,  Reine  du  ciel  {d'autres 
nous  rappellent  ses  douleurs,  comme  Reine 
des  martyrs,  Notre-Dame  de  pitié  ;  d'autres 
nous  font  connaître  sa  puissance,  comme 
Notre-Dame  des  miracles,  Notre-Dame  des 
Victoires  ;  d'autres  enfin  proclament  sa  bon- 
té, comme  Notre-Dame  de  gr&ces,  Notre-Da- 
me de  consolation.  Mais  il  semble  qu'aucun 
ne  soit  plus  propre  à  nous  inspirer  une  confi- 
ance sans  bornes,—  condition  r  quise  pour 
être  exaucé.—  que  le  nom  si  doux  que  nous 
donnons  à  Marie,  Mère  du  Perpétuel  Secours. 
Qu'elles  que  soient  les  difficultés  des  tempn 
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des  lieux,  des  circonstances,  ce  nom  nous  rap- 
pelle que  Marie  peut  toujours  nous  secourir. 
Ainsi,  quand  il  se  présentera  des  situations, 
des  peines,  des  maladies,  des  dangers,  où 
tout  lions  paraîtra  désespéré,  souvenons- 
nous  qu'il  y  a  encore  lieu  d'espérer  en  Notre- 
Dame  du  Perpétuel  Secours. 

;,  PRIERE 

A  Marie,  a  son  Saint  Nom 

O  Mère  du  Perpétuel-Secours,  accordez- 
moi  la  grâce  de  toujours  invoquer  votre  nom 
tout-puissant;  car  votre  nom  estnotre  secours 
peu'lant  la  vie  et  notre  salut  au  moment  de 
la  mort.  O  très  pure  Marie,  ô  très-douce 
Marie,  faites  que  votre  nom  soit  désormais 
la  respiration  de  ma  vie.  Ma  Souveraine,  ne 
tardez  pas  à  me  secourir  chaque  fois  que  je 
vous  invoquerai  ;  car  dans  toutes  les  tenta- 
tions qui  viendront  m'assaillir,  dans  tous  les 
besoins  que  j'éprouverai,  je  ne  cesserai  jamais 
de  vous  invoquer  en  répétant  toujours  ;  Ma- 
rie I  Marie  1  Quelle  foi-ce, quelle  douceur,  quel- 
le confiance,  quelle  tenderesse  ne  réveillent 
pas  dans  mon  âme  votre  seule  pensée  I  Je 
remercie  le  Seigneur,  qui,  pour  mon  bien, 
vous  a  donné  un  nom  si  doux,  si  aimable  et 
si  puissant.  Mais  je  ne  mécontenterai  point 
de  le  prononcer   avec  amoui-,  je  veux  que 
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l'amour  nie  rappelle  sans  cesse  que  je  dois 
vous  invoquer,  ô  Mère  du  Perpétuel-Secours  1 

DEUXIÈME  JOUR 

Marie  est  veritablemet  notre  Perpétuel 

Secours  parce  qu'elle  est  mère  de 

Jésus-Christ 

Ce  Dieu  infiniment  et  souverainement  bon 
ne  peut  rien  refuser  à  sa  Mère.     Il  lui  dit 
toujours  :  Ma  Mère,  demandez-moi   tout  ce 
que  vous  voudrez,  vos  prières  sont  desordres 
pour  moi.  Si  vous  me  priez,  je  suis  Votre  Fils 
vous  êtes  ma  Mère  ;  en  voilà  assez  pour  que 
vous  ayez  en  quelque  sorte  le  droit  de  me 
commander,  et  pour  que  je  me  regarde  com- 
me obligé  à  vous  oWir.    C'est  donc  avec  rai- 
son que  Saint  Bernai-d  appelle  Marie  la  toute- 
puissance  suppliante.    Elle  est  la  Reine  de 
1  univers.    Tout  lui  est  soumis,  les  anges,  les 
saints,  les  hommes,  les  démons,  les  éléments, 
le  ciel,  la  terre,  l'enfer.    Autant   il  y  a  de 
créatures  qui  servent  Dieu,  dit  Saint  Bernar- 
din autant  il  y  en  a  qui  servent  Marie.  Rien 
ne  résiste  donc  à  sa  puissance,  et  par  consé- 
quent,   eUe  peut   opérer  tous  les  prodiges 
qu  elle  veut  pour  nous  secourir. 

PRIÈRE 

A  Marib,  a  son  Saint  Nom,  (Voir  p.  6) 
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TROISIÈME  JOUI^ 

MARIB  BST    VERITABLEMENT    NOTTB    P       PETUEL 

Secours 
Parce  qu'elle  a  pour  nous  un  cœur  vraiment 
maternel.    Elle  met  sa  gloire  à  être  Mère 
d'amour.    Je  suis  dit-eUe,  la  Mère  du  bel 
amour.    (Eccli.  24.)    Sa  bonté  est  si  grande, 
que  ses  entrailles  maternelles  ne   peuvent 
cesser  de  produire  des  fruits  de  bonté  en 
notre  faveur.  Que  pouvait  il,  en  effet,  j'aillir 
d'une  source  de  bonté,   sinon  de  la  bonté? 
L'Esprit  Saint  dit  que  Marie  est  semblable  à 
un  bel  olivier  planté  daus  les  champs.  (Eccli, 
24.)    Car  de  même  que  le  fruit  de  l'olivier 
produit  l'huile  qui  sert  à  nous  éclairer,  à  nous 
nourrir  et  à  nous  guérir,  ainsi  du  cœur  de 
Marie  sortent  toutes  les  grâces  de  lumière, 
de  force  et  de  miséricorde  dont  nous  avons 
besoins.    Ce  bel  olivier  se  trouve  au  millieu 
des  champs,  et  non  dans  un  jardin  entouré 
de  murs  ou  de  haies,  afin  que  nous  puissions 
tous   nous  en  approcher  pour   obtenir  les 
secours  qui  nous  sont  nécessaires. 

PRIÈRE 
A  Marie,  la  plus  tendre  des  mères 
Comment  se  peut-il  faire.ô  Marie,  ma  très- 
sainte  Mère  qu'ayant  une  Mère  si  saint*,  je 
sois  si  pervers  ;  qu'iyant  une  Mère  si  em- 
brasée d'amour  pour  Dieu,  je  sois  si  porté  À 
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aimer  les  créatures  ;  qu'ayant  ime  Mère  si 
riclie  de  mérites,  je  sois  si  pauvre  en  vertu  ? 
O  ma  très-aimable  Mère,  je  ne  mérite  plus, 
il  est  vrai,  d'être  votre  enfant,  je  m'en  suis 
rendu  trop  indigne  par  ma  mauvaise  vie  ;  il 
me  sufflt  d'être  admis  au  nombre  de  vos  ser- 
viteurs; pour  être  le  dernier  de  vos  sujets,  je 
serais  prêt  à  renoncer  à  tous  les  royaumes  de 
la  terre.  Oui,  je  me  contente  de  cette  faveur; 
cependant,  ne  me  refusez  pas  celle  de  vovis 
appeler  aussi  ma  Mère;  ce  nom  me  console, 
me  touche  le  cœur,  et  me  rappelle  l'obligation 
que  j'ai  de  vous  aimer  ;  ce  nom  m'inspire  une 
g^nde  confiance  en  vous;  quand  le  souvenir 
de  mes  péchés  et  de  la  justice  divine  me  rem- 
plit de  terreur,  je  me  sens  tout  ranimé  par  la 
pensée  que  vous  êtes  ma  Mère.  Permettez- 
moi  donc  de  vous  appeler:  Ma  Mère,ma  très- 
aimable  Mère  I^'est  le  nom  que  j'aime  à' 
vous  donner,  et  que  je  vims  donnerai  tou- 
joiirs.  Après  Dieu,  c'est  vous  qui  serez  mon 
espérance,  mon  refuge  et  mon  amour,  tant 
que  je  serai  dans  cette  vallée  de  larmes.  J'es- 
père mourir  dans  ces  sentiments,  en  remet- 
tant à  mon  dernier  soupir,  mon  âme  entre 
vos  mains  bénies,  et  en  vous  disant  :  O  ma 
Mère,  ô  Marie,  ma  Mère,  assistez-moi,  ayez 
compassion  de  moi.  Ainsi  soit-il. 
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QUATRIÈME  JOUR 

Marie  est  véritablement  notre  Perpétuel 

Secours 

Un  ange  l'a  annoncé  à  l'univers,  quand  il 
l'a  appelée  pleine  de  grâces.  Marie  elle-même 
nous  l'a  appris  par  nés  paroles  que  dix-neuf 
siècles  ont  vérifiées  :  Toutes  les  générations 
m'appelleront  bienheureuse.     Les  fidèles  le 
proclament  à  l'envi,   en    répétant  la    belle 
prière  de  Saint  Bernard  :  Souvenez-vous,  ô 
très  miséricordieuse  Vierge,  qu'on  n'a  jamais 
ouï  dire  qu'aucun  de  ceux,  qui  ont  imploré 
votre  secours,  ait  été  abandonné.    La  sainte 
Eglise  ellf  -même  nous  l'enseigne,  car  dans 
l'Oraison  de  la  fête  de  Notre-Dame  Auxilia- 
trice  (24  mai),  elle  dit  que  Dieu  a  placé  en 
Marie  un  Perpétuel  Secours  pour  la  défense 
du  peuple  chrétien.    Elle  a  môme  approuvé 
un  Office    spécial    en  l'honneur  de   Notre- 
Dame  du  Perpétuel  Sec  ars. 

PRIÈRE 

■  A  Marie,  la  plus  tendre  des  mekes,  (Voir  p.  8) 

CINQUIÈME  JOUR 

Marie  est  véritablement  notre  Perpétuel 
Secours 

Parce  qu'elle  est  le  vaste  réservoir  de  toutes 
les  grâces.  Dieu  les  a  remises  toutes  entre 
■es  mains,  pour  les  distribuer  à  quieUe  veut, 
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quand  elle  veut,  et  comme  elle  veut.  Elle 
est  notre  vie, notre  douceur,  notre  espérance. 
En  elle  se  trouve  toute  gfrâce  de  vérité,  de 
vertu,  de  salut  et  de  persévérance.  Innom- 
brables sont  les  merveilles  opérées  dans  ces 
derniers  temps  par  l'image  miraculeuse  de 
Notre-Dame  du  Perpétuel  Secours.  Procu- 
rez-vous une  de  ces  belles  images,  et  placez-la 
dans  l'endroit  le  plus  honorable  de  votre 
maison  ;  c'est  là  que  vous  irez  chaque  jour 
offrir  vos  hommages  à  la  Reine  du  ciel. 
Faites  vous  inscrire  dans  sa  confrérie,  et 
soyez  fidèles  aux  pieuses  pratiques  recom- 
mandées. Introduisez  son  culte  dans  votre 
famille  et  partout  où  vous  le  pourrez..  Portez 
perpétuellement  sur  vous  sa  médaille  comme 
un  gage  assuré  de  sa  protection. 

PRIÈRE 
A  Marie,  four  obtenir  l'amour  envers 

JÉSUS  ET  MARIE 

O  Marie,  vous  êtes  la  plus  noble,  i  lus 
élevée,  la  plus  pure,  la  plus  belle,  la  plus 
sainte  de  toutesles  créatures.  Ma  Souveraine, 
oh  !  si  tous  les  hommes  vous  connaissaient 
et  vous  aimaient  comme  vous  le  méritez  ! 
Mais  je  me  console  en  pensant  que  tant  de 
bienheureux  dans  le  ciel  et  tant  de  just^-s  sur 
la  terre  sont  embrasés  d'amour  pour  votre 
bontrf  et  pour  votre  beauté.    Je  me  réjouis 
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surtout  de  ce  que  Dieu  lui-même  vous  aime 
plus  vous  seule  que  tous  les  hommes  et  tous 
les  anges  ensemble.  Ma  très-aim  ible  Reine, 
moi  aussi,  bien  que  misérable  pêcheur,  je 
vous  aime,  mais  je  vous  aime  trop  peu  ;  je 
dësire  vous  aimer  davantage  et  plus  tendre- 
ment ;  mais  cet  amour,  c'est  à  vous  de  me 
l'obtenir;  car  vous  aimer  est  un  grand  signe 
de  prédestination  ;  c'est  une  g^âce  que  Dieu 
accordent  à  ceux  qui  se  sauvent. 
.  Je  vois  en  outre,  ô  ma  Mère,  combien  j'ai 
d'obligation  à  votre  divin  Fils  ;  je  vois  qu'il 
est  digne  d'un  amour  infini.  Vous  ne  désirez 
autre  chose  que  de  le  voir  aimé  :  eh  bien  I  la 
gi-âce  spéciale  que  vous  devez  me  pi-ocurer, 
c'est  un  grand  amour  pour  Jésus-Christ. 
Obtenez-moi  cette  g^àce,  je  vous  en  conjure, 
vous  qui  obtenez  de  Dieu  tout  ce  que  vous 
voulez.  Je  ne  vous  demande  ni  les  biens  ter- 
restres, ni  les  honneurs,  ni  les  richesses  ;  je 
vous  demande  ce  que  votre  cœur  souhaite  le 
plus,  l'amour  de  mon  Dieu.  Serait-il  possible 
que  vous  ne  voulussiez  point  m'aider  à  satis- 
faire un  désir  qui  vous  est  si  agréable  ?  Non, 
car  déjà  vous  me  secourez,  déjà  vous  priez 
pour  moi  ;  priez  ô  Marie,  priez,  et  ne  cessez 
jamais  de  prier,  jusqu'à  ce  que  vous  me  voyiez 
en  paradis,  assuré  de  posséder  et  d'aimer  à 
jamais  mon  Dieu  avec  vous,  6  ma  très-tendre 
Mère.  Ainsi  soit-il. 
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SIXIÈME  JOUR 
Marie  est  vbritablbmbnt  notre  Perpétuel 

Secours. 
L'exemple  suivant,  entre  mille,  le  prouve 
une  fois  de  plus.  En  France,  une  personne  se 
rendait  de  Saint-Nicolas  du  Port  chez  elle  en 
voitiure.  Chemin  faisant  elle  tomba  de  son 
siège,  et,  dans  sa  chute,  elle  se  cassa  une 
J4mbe.  La  fracture  fut  tellement  complète 
que  son  pied,  prive  de  mouvement  propre, 
allait  en  tout  sens.  Au  fort  de  sa  douleur, 
elle  ranima  ses  forces  et  sa  foi  :  "Notre-Dame 
du  Perpétuel  Secours,  s'écri«-t-elle,  guérisez- 
moi  ;  Notre-Dame  du  Perpétuel  Secours, 
venez  à  mon  secours."  Cette  prière  termi- 
née, la  souffrante  se  fait  replacer  sur  la  voi- 
ture, rentre  à  la  maison  et  fait  de  suite  appe- 
ler le  médecin.  Celui-ci  examine  'a  jambe, 
et  après  avoir  longtemps  regardé  cherché  : 
"  Mais,  je  ue  remarque  rien,  dit-ii  ;  il  n'y  a 
■  rien  de  cassé,  rien  n'est  démis.  Votre  pied 
n'a  pas  souffert  de  la  chute  ;  vous  devez 
pouvoir  vous  en  servir.  Je  sens  bien  qiie  les 
os  du  bas  de  la  jambe  ont  été  cassés,  mais 
je  constate  aussi  qu'ils  sont  en  ce  moment 
parfaitement  resoudés."  La  privilégiée  de 
Marie  pouvait  effectivement  marcher  •  sa 
jambe  était  parfaitement  guérie. 

PRIÈRE 
A  Marie,  pour  obtenir  l'amour  envers  J^sus 

BTMARIK,  (Voir  p.  11). 
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SEPTIÈME  JOUR 
Marie  est  notre  Perpétuel  Secours  par  ses 

PRIERES. 

L'autorité  des  mères  sur  leurs  fils  est  si 
grande,  que,  fussent-ils  monarques,  et  eus- 
sent-ils un  pouvoir   absolu   sur   toutes  les 
personnes  de  leur  royaume,  jamais  les  mères 
ne  peuvent  devenir  sujettes  de  leurs  enfants. 
Il  est  vrai  que  Jésus-Christ,  maintenant  dans 
les  cieiix,  où  il  est  assis  à  la  droite  de  Dieu 
le  Père,  a  le  souverain  domaine  sur  toutes 
les  créatures,  sans  en  excepter  Marie  ;  néan- 
moins, il  est  vrai  aussi  qu'il  fut  un  temps  où 
notre  divin  Rédempteur,  vivant  sur  cette 
terre,  voulut  s'humilier  jusqu'à  se  soumettre 
à  l'autorité  de  Marie.    De  là,  nous  concluons 
que  dans  le  ciel,  quoique  Marie  ne  puisse  plus 
commander  à  son  Fils,  ses  prières    seront 
toujours  les  prlèi-es  d'une  Mère,  et  par  con- 
séquent bien  puissantes  pour  obtenir  tout  ce 
qu'elle  demande.    Marie,  dit  Saint  Bonaven- 
ture,  a  ce  grand  privilège,  qu'elle  est  toute- 
puissante  auprès  de  son  Fils;  et  pourquoi? 
précisément  pour  la  raison  que  nous  venons 
d'indiqner,  savoir,  que  les  prières  de  Marie 
sont  les  prières  d'une  Mère. 
PRIÈRE 

CONSPCRATION  A    MARIE,    LA  PLUS   MISERICOR- 
DIEUSE  DBS   REINES. 

O  Marie,  Mère  de  mon  Dieu  et  ma  Sauve- 
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raine,  tel  se  présente  à  une  grande  i-elne  un 
misérable  tout  couvert  de  plaies  et  de  souil- 
lures, tel  je  me  présente  k  vous,  qui  êtes  la 
Reine  du  ciel  et  de  la  terre.   Du  haut  de  ce 
trône  glorieux  où  vous  êtes  assise,  ne  dédai- 
gnez pas.  je  voiis  en  supplie,  d'abaisser  vos 
i-egards  sur  moi,  pauvre  pécheur.    Si  Dieu 
vous  a  rendue  si  riche,  c'est  pour  secourir  le 
pauvres,  et  s'il  vous  a  établie  Reine  de  misé- 
ricorde, c'est  pour  vous  mettre  à  même  de 
soulager  les  misérables;  i-egardez-moi  donc 
d'un  œil  compatissant,  et  ne  m'abandonnez 
pas  que  vous  ne  m'ayez  changé  de  pécheur 
pn  saint.  Je  ne  mérite  rien,  je  le  reconnais, 
ou  plutôt,  je  mériterais,  pour  mon  ingrati- 
tude, d'être  dépouillé  de  toutes  les  giâcesque 
j'ai  reçues  du  Seigneur  par  votre  entremise  ; 
mais  en  qualité  de   Reine  de  miséricorde, 
vous  n'allez  pas  cherchant  des  mé -ites,  mais 
des  misères,  afin  de  secourir  les  nécessiteux  ; 
eh  1  qui  est  plus  pauvre  et  plus  nécessiteux 
que  moi  ?  O  glorieuse  "Vierge,  je  sais  que  vous 
êtes  la  Reine  du  monde,  et  par  conséquent 
ma  Reine  ;  je  veux  me  consacrer  à  votre  ser- 
vice d'une  manière  toute  spéciale,  afin  que 
vous  disposiez  de  mol  comme  il  vous  platt. 
Gouvernez-moi,  ô  ma  Reine,  et  ne  m'aban- 
donnez point  à.  moi-môme  ;  commandez-moi, 
disposez  de  moi  selon  votre  gré,  et  même, 
châtiez-moi  quand  je  ne  vous  obéirai  point. 
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Oh  I  combien  me  seront  salutaireB  les  châti- 
ments qui  me  viendront  de  votre  malnl  J'est. 
me  plus  le  bonheur  d'âtre  votre  serviteur,  que 
d'être  le  mattrt  du  monde  entier.  O  Marie, 
acceptec-moi  pour  vôtre,  et  à  ce  titre  pensez 
à  me  sauver.  Je  ne  veux  plus  m'appartenir  : 
c'est  à  vous  que  je  me  donne.  Si  par  le  passé 
je  vous  ai  si  mal  servie,  en  laissant  échapper 
mille  belles  occasions  de  vous  honorer,  je 
veux  désormais  m'unir  à  vos  serviteurs  les 
plus  affectionnés  et  les  plus  fidèles.  Non,  je 
ne  veux  pas  qu'à  partir  de  ce  jour  personne 
vous  honore  et  vous  aime  plus  que  moi,  6  ma 
très-aimable  Reine  ;  c'est  ce  que  je  promets, 
et  ce  que  j'espère  exécuter  avec  votre  secours. 
Ainsi  soit-il. 

HUITIÈME  JOUR 

Marie  est  notre  Perpétuel  Secours  par 
ses  prières 

Jésus  exauce  toutes  les  demandes  de  sa 
Mère  pour  l'honorer.  "  Le  Sauveur,  nous 
dit  saint  Pierre  Damien,  voulant  honorer 
cette  Vierge  chérie  qui  l'a  tant  glorifié  «ur  la 
terre,  lui  accorde  sans  délai  tout  ce  qu'elle 
désire."  Selon  Guillaume  de  Paris,  il  est 
certain  qu'aucune  créature  ne  peut  nous  ob- 
tenir autant  de  grâces,  à  nous  malheureux 
pécheurs,  que  cette  excellente  avocate  ;  elle 
•at  ainsi  honorée  de  Dieu,  non  seulement 
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parce  que  elle  est  servante  chërie,  mais 
surtout  parce  qu'elle  est  sa  véritable  Mère  1 
Oui,  il  suffit  que  Marie  parle,  pour  que  son 
di'"in  Fils  exécute  tout  ce  quelle  désire. 
Pourquoi  a-t-il  devancé  le  temps  marqué 
pour  les  miracles  ?  Ce  fut  par  déférence  pour 
sa  Mère.  "  Eh  quoi  1  s'acrie  saint  Augustin, 
n'est-ce  pas  une  chose  digne  de  la  bonté 
du  Seigneur  de  vénérer  ainsi  sa  Mère,  lui 
qui  est  venu  en  ce  monde,  non  pour  abroger, 
mais  pour  accomplir  la  loi  ?  Or,  entre  autres 
choses,  la  loi  commandt^  d'honorer  ses  pa- 
rents.' 

PRIÈRE 

A  Marie,  la  plus  miséricordibuse  des 
MàRES,  (Voir  p.  14). 

NEUVIÈME  JOUR 
Marie  est  notre  Perpétuel  Secours  par 

ses  prieres 
L'amour  est  le  deuxième  motif  qui  porte  le 
Oœiu:  de  Jésus  à  exaucer  Marie  en  tout. 
Quand  on  aime  quelqu'un,  on  est  enclin  à  lui  . 
accorder  tout  ce  qu'il  demande.  Mais  qui  a 
jamais  aimé  phis  tend"ement  sa  mère  que 
Jésus  ?  Aussi  ne  peut-il  rien  lui  refuser. 
Sainte  Brigitte  entendit  un  jour  Jésus  dire  à 
Marie  :  Ma  Mère,  vous  savez  combien  je  vous 
aime  ;  demandez-moi  donc  tout  ce  que  vous 
voudrez  ;  il  est  impossible  à  mon  Cœur  de 
2 
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repousser  vos  prières,  Quand  j'étais  sur 
la  terre,  A  la  meilleure  des  mères,  tous  ne 
m'avez  jamais  rien  refusé  ;  maintenant  que 
je  suis  dans  le  ciel,  il  est  juste  que  je  vous 
accorde  tout  ce  qu<j  vous  me  demanderez." 
Et  que  doit  faire  Marie  pour  être  exaucée  ? 
Il  suffit  qu'elle  se  présente  devant  son  Fils. 
(Jn  seul  soupir  de  Marie  a  plus  de  valeur, 
auprès  de  Dieu,  que  les  suffrages  de  tous  les 
saints  ensemble. 

PRIÈRE 

A  Marie,  notre  Avocate  toute-puissante. 

Très-douce  Souveraine,  si  c'est  votre  office 
de  vous  interposer  comme  médiatrice  entre 
Die»  et  les  pécheurs,  daignez  l'exercer  en  ma 
faveur.  Ne  me  dites  pas  que  ma  cause  est 
trop  difficile  à  gagner  ;  car  je  sais,  et  tout  le 
mondf'  me  l'assure,  jamais  une  cause,  si  déses- 
pérée qu'elle  parût,  n'a  été  peidue  lorsque 
vous  la  défendiez  ;  et  la  mienne  le  serait  ? 
Non,  je  ne  le  crains  pas.  Sans  doute,  si  je  ne 
considérais  que  la  multitud-î  de  mes  péchés, 
je  devrais  craindre  que  vous  ne  refusassiez 
de  me  f'éfendre  ;  mais  quand  je  pense  à  votre 
immense  miséricorde  et  à  l'extrême  désir  qui 
anime  votre  coeur  maternel,  de  secourir  les 
pécheurs  les  plus  désespérés,  toute  crainte 
en  moi  s'évanouit.  Qui  s'est  jamais  perdu, 
après   avoir   eu  recours  à  vous  ?    Te   vous 
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appelle  donc  à  mon  sucoiirs,  ô  Marie,  ma 
puissante  avocate,  mon  refuge,  mon  espé- 
rance et  ma  Mère  ;  je  vous  confie  mon  &me  : 
si  elle  est  perdue,  c'est  à  vous  de  la  sauver. 
Je  ne  cesse  de  rendre  g^Aces  au  Seigneur  de 
la  confiance  sans  bornes  qu'il  m'inspire  en 
vous,  et  qui,  nonolmtant  mon  indignité,  me 
donne  l'assurance  de  mon  salut.  Une  seule 
crainte  m'afflige,  6  ma  bien-aimée  Reine  : 
c'est  de  perdre  un  jour,  par  n>a  négligence, 
cette  -confiance  que  j'ai  en  vous.  Je  vous  en 
supplie  donc,  6  Marie,  au  nom  de  l'amour 
que  vous  avez  pour  votre  doux  Jésus,  con- 
servez, augmentez  de  plus  en  plus  en  moi 
cette  douce  confian'-o  en  votre  intercession  ; 
elle  me  fera  certainefient  recouvrer  l'amitié 
de  Dieu,  que  j'ai  si  l'ollement  méprisée  et 
perdue  par  le  passé.  Cette  amitié,  une  fois 
recouvi-ée,  j'espère  la  conserver  par  votre 
secouiB,  et,  en  la  conservant,  parvenir  au 
paradis,  où  j'aurai  le  bonheur  de  vous  remer- 
cier et  de  chanter  les  miséricordes  de  Dieu  et 
les  vôtres  durant  toute  l'éternité.   Amen. 

DIXIÈME  JOUR 
Marie  est  notre  Perpétuel  Secours  par  ses 

PRIERES 

Jésus  exaucera  toujours  sa  Mère  par  un 
effet  de  l'obéissance  qu'il  veut  bien  continuer 
à  lui  rendre  dans  le  ciel.  Saint  Antoine  dit 
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que  les  prières  de  la  bienheureuse  Vierge, 
venant  d'une  Mère,  ont  quelque  chose  qui 
tient  du  commandement  ;  en  sorte  qu'il  est 
impossible  qu'elle  ne  soit  pas  exaucée,  quand 
elle  prie.  C'est  pourquoi  saint  Germain  lui 
tient  ce  langage,  bien  propre  à  inspirer  de  la 
confiance  aux  pécheurs  qui  se  recommandent 
à  cette  puissante  avocate  :  O  Marie,  puisque 
vous  jouissez  de  l'autorité  d'une  Mère  aupi-ès 
de  Dieu,  vous  obtenez  le  pardon  aux  plus 
grands  pécheurs  ;  car  le  Seigneur,  vous  recon- 
naissant toujours  pour  sa  Mère,  ne  peut 
s'empêcher  de  vous  accorder  tout  ce  que  vous 
lui  demandez.  Aussi  sainte  Brigitte  entendit 
un  jotu-  les  bienheureux  dans  le  ciel  dire  à 
cette  Beine  bénie:  Qu'y  a-t-il  audessus  de 
votre  pouvoir  ?  Tout  ce  que  vous  voulez,  se 
fait. 

PRIÈRE 

A  Marie,  notre  avocate  toute-puissante 

(Voir  p.  18) 

ONZIÈME  JOUR 
Marie  est  notre  Perpétuel  Secours  par  ses 

PRIÈRES 

Et  si  vous  voulez  que  Marie  soit  votre  per- 
pétuel secours,  ayez  un  perpétuel  recours  à 
Elle.  Voulez-vous  la  prier  perpétuellement  ? 
Prenez  les  trois  résolutions  suivantes. — 1. 
Faire  souvent  des   oraisons  ja^iilatoires. — 
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2.  Renouveler  chaque  matin  l'intention  de 
tout  faire  pour  plaire  à  Dieu...  "  Tout  pour 
Jésus  par  Marie."— 3.  Assistez  chaque  jour, 
si  vous  le  pouvez,  au  saint  sacrifice  de  la 
messe.  Et  combien  grand  sera  le  secours  que 
vous  y  puiserez  1..,  Marie  unit  alors  sa  per- 
pétuelle intercession  pour  votis  aux  suppli- 
cations perpétuelles  et  toutes-puissantes  de 
son  divin  Fils  :  Semper  vivens  ad  interpel- 
landum  pro  nobis.  (Héb.  7,25.)  Si  vous  unis- 
sez alors  vos  prières  à  celles  de  Marie  et  à 
celles  de  Jésus,  quelle  force  n'auront-elles 
pas  pour  obtenir  ce  que  vous  désirez  ! 

PRIÈRE 
A  Marib,  pour  obtenir  une  vraie  contrition 

O  Mère  de  douleur,  Reine  des  niartjrrs, 
vous  avez  tant  pleuré  votre  Fils,  mort  pour 
mon  salut!  Mais,  à  quoi  me  serviront  vos 
larmes,  si  j'ai  le  malheur  de  me  damner  ? 
Ah  !  par  les  mérites  de  vos  douleurs,  obtenez- 
moi  une  vrai  contrition  de  mes  péchés  et  un 
sincère  changement  de  vie,  avec  une  conti- 
nuelle et  tendre  compassion  pour  les  souf- 
frances de  Jésus  et  pour  les  vôtres.  Si  Jésus  et 
vous,  bien  qu'innocents,  avez  tant  souffert 
pour  moi,  obtenez-moi,  puisque  je  mériterais 
d'être  en  enfer,  de  souffrir  aussi  pour  votre 
amour.  O  ma  Souveraine,  vous  dirais-je 
avec  saint  Bonaventure,  si  je  vous  ai  oflen- 
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sée,  la  justice  exige  que  vous  blessiez  mon 
cœur  ;  si  je  vous  ai  servie,  je  demande  les 
mêmes  blessures  pour  ma  récompense.  Car 
il  serait  honteux  pour  moi  de  n'avoir  rien  à 
souffrir  en  vous  voyant,  Jésus  et  voiis,  trans- 
percés par  le  glaive  de  la  douleur.  Enfin,  ô 
ma  Mère,  par  la  peine  que  vous  avez  épr^j- 
vée  lorsque  votre  divin  Fils,  en  proie  à  tant  de 
souffrabces,  inclina  la  tête  et  expira  sous  vos 
yeux  sur  la  croix,  je  vous  supplie  de  m'obte- 
nir  une  bonne  mort.  De  grâce,  ô  Avocate  des 
pécheiuB,  ne  manquez  pas  d'assister  mon 
âme  dans  l'afQiction  et  le  combat  terrible  du 
passage  de  cette  vie  à  l'éternité  ;  et  comme 
la  parole  et  la  voix  me  manqueront  peut-être 
alors  pour  prononcer  votre  nom,  ainsi  que 
celui  de  Jésus,  noms  qui  sont  toutes  mes  espé- 
rances, je  vous  prie  dès  à  présent,  votre  Fils 
et  vous,  de  me  secourir  à  cette  dernière  heure, 
et  je  dis  :  Jésus  et  Marie,  je  vous  recomman- 
de mon  âme.    Ainsi  soit-il 

DOUZIÈME  JOUR 

Marie  est  notre  Perpétuel  Secours  par  ses 

PR^léRBS. 

La  guérison  que  nous  allons  rapporter  en 
est  encore  une  preuve.  Notre-Dame  du  Per- 
pétuel Secours  a  daigné  manifester  sa  mater- 
nelle bonté  à  l'égai-d  du  Père  Hall,  rédemp- 
toriste.    Il  était,  après  plusieurs  années  de 
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langueur,  tombe  gravement  malade,  et  se 
trouvait  rëduit  à  un  ëtat  de  faiblesse  extrê- 
me. Ses  confrères  commencèrent  aloi-s  une 
neuvaine  à  N.-D.  du  Perpétuel  Secours.  La 
sainte  Vierge  parut  d'abord  vouloir  éprou- 
ver leur  foi  ;  Car  on  arriva  au  terme  de  la 
neuvaine,  sans  avoir  obtenu  aucune  amélio- 
ration. Au  contraire,  l'état  du  malade 
n'avait  fait  qu'empif er  ;  et  à  tel  point  que, 
le  neuvième  joiu-,  le  supérieur,  8'attendant 
à  chaque  instant  à  le  voir  entrer  en  agonie, 
voulut  entendre  une  dernière  fois  sa  confes- 
sion. Mais  le  lendemain  au  son  de  l' Angélus, 
une  révolution  étrange  s'opère  chez  le  mou- 
rant. "Je  sentis,  raconte-t-il  lui-même,  comme 
une  nouvelle  vie  ^'insinuer  dans  tous  mes 
membres."  A  l'instant,  il  se  lève,  va  célé- 
brer la  sainte  messe,  et  se  remet,  comme  si  sa 
maladie  n'avait  été  qu'un  rêve,  à  toutes  les 
occupations  d'un  homme  I/ien  portant,  et  A 
prêcher  nombre  de  missions  très  fructueuses 
en  Irlande. 

PRIÈRE 
A  Marie,  pour  obtenir  une  vraie 

CONTRITION   (Voir  p.  21) 

TREIZIÈME  JOUR 
Marif.  est  notre  Perpétuel  Secours  dans  les 
tentations. 
Le  chrétien  en  cette  vie  est  souvent  assiégé 
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par  un  ennemi  cruel  qui  prdtend  lui  ôter  la 
vie,  non  la  vie  du  corps,  mais  celle  de  l'ftme. 
Et  pour  être  secouru,  pour  être  certainement 
délivré,  que  doit-il  faire  ?  invoquer  avec  con- 
fiance le  nom  de  Marie. 

Oui,  si  nous  invoquons  dans  ùos  tentations 
la  Reine  du  ciel,  elle  viendra  è  notre  secours. 
Elle  est  «ette  femme  de  l'Apocalypse,  à  qui 
deux  ailes  d'aigle  fiu«nt  données  pour  voler 
au  désert.  (Apoc.  12.)  Le  bienheureux  Amé- 
dëe  dit  que  ces  ailes  d'aigle  marquent  la 
promptitude  avec  laquelle  Marie,  sm^assant 
l'agilité  des  séraphins,  vole  toujours  au 
secours  de  ses  enfants.  A  peine  invoquée, 
elle  est  là,  pour  nous  protéger.  Le  moyen 
donc  de  vaincre  les  tentations,  et  de  les  vain- 
cre à  coup  sûr,  c'est  de  recourir  à  notre  Mère 
en  disant  et  en  répétant  sans  cesse  :  Je  me 
réfugie  sous  votre  protection,  ô  sainte  Mère 
r's  Dieu  I  Que  de  victoires  les  fidèles  n'ont-ils 
pas  remportées  sur  l'enfer  par  cette  courte, 
mais  puissante  invocation  1 

PRIÈRE 

A  Marie,  a  son  Cœur  Immaculé 

O  Très  pure  Vierge  Marie,  je  vénère  votre 
très-saint  cœur,  qui  fut  les  délices  et  le  repos 
d'un  Dieu,  ce  cœur  tout  plein  d'homilit<^,  de 
pureté  et  d'amour  divin.  Moi,  malheureux 
pécheiu-,  je  viens  à  vous  le  cœur  rempli,  de 
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fange  et  d'ulcères  ;  6  Mère  de  miséricorde,  ne 
me  rejetez  pas  cepandant,  mais  redoublez  à 
mon  égard  de  compassion  et  de  zèle.  Je  n'ai 
nulle  crainte  que  vous  me  repoussiez  mainte- 
nant que  j'implore  votre  assistance,  qui  va 
cherchant  les  plus  malheureux  pour  les  se- 
courir. O  ma  Souveraine,  ne  refusez  pas  vo- 
tre pitié  à  celui  à  qui  Jésus-Christ  n'a  pas 
refusé  son  sang.  Mais  les  mérites  de  ce  sang 
précieux  ne  me  seront  point  appliqués,  si 
vous  ne  me  recommandez  pas  à  Dieu. 
C'est  de  vous  que  j'espère  mon  salut  :  je  ne 
vous  demande  ni  richesses,  ni  honneurs,  ni 
autres  biens  terrestres  :  ce  que  je  vous  de- 
mande, c'est  la  grrâce  de  Dieu,  l'amom-  de  vo- 
tre divin  Fils,  l'accomplissement  de  sa  volon- 
té, le  paradis  pour  l'aimer  éternellement. 
Pourriez- vous  repoussez  ma  prière  ?  Non, 
vous  m'exaucez  dès  à  présent,  j'en  ai  la  con- 
fiance ;  déjà  vous  priez  pour  moi  ;  déjà  vous 
me  procurez  les  grâces  que  je  sollicite  ;  déjà 
vous  me  prenez  sous  votre  protection.  O  ma 
mère,  ne  m'abandonnez  point  ;  continuez, 
oui,  continuez  à  prier  pour  moi,  jusqu'à  ce 
que  vous  me  voyiez  à  vos  pieds  dans  le  séjour 
des  élus,  occupé  à  vous  bénir  et  à  vous  remer- 
cier durant  toute  l'éternité.  Ainsi  soit-il. 
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QUATORZIÈME  JOUR 
Marie  est  notre  Perpétuel  Secours  dans 

LES  tentations 

Pour  conserver  la  vie  de  la  grâce,  il  faut 
que  nous  ayons  la  force  de  résister  à  tous  les 
ennemis  de  notre  salut;  or,  cette  fore  ne 
s'obtient  que  par  le  moyen  de  Marie.  "  C'est 
moi  qui  possède  la  force  spirituelle,  dit  l'au- 
guste Vierge.  Dieu  a  remis  ce  don  entre  mes 
mains,  afin  que  je  le  dispense  à  mes  servi- 
teurs. Par  mon  aide,  mes  serviteurs  régnent 
sur  la  terre  en  commandpntà  tous  leurs  sens 
et  à  toutes  leurs  passions,  et  ils  se  rendant 
ainsi  dignes  de  régner  éternellement  dans  le 
ciel."  (Prov.  7.)— Oh  1  quelle  force  n'ont  pas 
les  sujets  de  cette  grande  Reine  pour  vaincre 
toutes  les  tentations  de  l'enfer  l  Lorsque  les 
poussins  aperçoivent  l'épervier,  ils  courent 
aussitôt  se  réfugier  sous  les  ailes  de  leurs 
mères.  Agissons  de  même  :  quand  les  tenta- 
tions viennent  nous  assaillir,  à  rinstant,sans 
raisonner  avec  elles,  allons  nous  mettre  en 
sûreté  sous  le  manteau  de  la  "Vierge  Imma- 
culée. 

PRIÈRE 

A  Marie,  a  son  Cœur  Immaculé.  (Voir  p.  24) 
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QUINZIÈME  JOUR 

Marie  est  notre  Perpétuel  Secours  dans 
les  tentations 

Si  nous  invoquons  Marie  dans  nos  tenta- 
tions, non  seulement  le  secours  viendra,  mais 
encore  la  victoire  nous  sera  assurée.  Marie 
est  cette  femme  forte  qui  a  vaincu  le  démon 
et  lui  a  brisé  la  tête,  en  abattant  son  orgueil. 
(Gen.  3.)  L'esprit  superbe  se  voit,  à  son  g^rand 
dépit,  abattu  et  foulé  aux  pieds  par  cette 
Vierge  bénie.  Semblable  à  celui  qui  est  fait 
esclave  par  le  droit  de  la  guerre,  Satan  est 
condamné  pour  toujours  à  obéir  aux  ordres 
de  notre  Reine.  Eve,  en  se  laissant  vaincre 
par  le  serpent,  nous  a  apporté  les  ténèbres  et 
la  mort  ;  Marie  en  domptant  le  démon,  nous 
a  apporté  la  lumière  et  la  vie,  et  elle  a  si  bien 
enchaîné  notre  ennemi,  qu'il  ne  peut  plus 
nuire  aux  fidèles  serviteurs  de  Marie.  Quand 
nous  sommes  tentés,  recourons  à  Marie, 
appelons  Marie  à  notre  aide,  et  nous  aurons 
la  victoire  ! 

PRIÈRE 
A  Marie,  notre  défense,  assures 

Mère  de  mon  Sauveur,  l'ingratitude  dont 
j'ai  payé  pendant  tant  d'années  les  miséri- 
cordes de  Dieu  et  les  vôtres,  mérite,  je 
l'avoue,  que,  par  un  juste  châtiment,  vous 
me  priviez  de  vos  soins  ;  car  l'ingrat  n'est 
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plus  digne  de  bienfaits.  Mais,  ma  douce  Sou- 
veraine, j'ai  une  g^'ande  idée  de  votre  bonté  ; 
je  la  crois  bien  suctMeureàmon  ingratitude. 
Ne  cessez  donc  point  do  secourir  un  pauvre 
pécheur  qui  se  confie  en  vous.  O  refuge  des 
pécheurs,  ô  Mèi  -  de  miséricorde,  daignez 
tendre  la  main  à  un  malheureux  qui  vous 
implore,  afin  de  se  relever  de  ses  chutes.  O 
Marie,  ou  défendez-moi,  ou  dites-moi  à  qui  je 
dois  m'adresser,  pour  trouver  quelqu'un  qui 
puisse  me  défendre  mieux  que  vous.  Mais, 
où  irai-je  chercher  une  avocate  plus  compa- 
tissante et  p?rs  puissante  auprès  de  Dieu, 
que  vous  qui  êtes  sa  Mère  ?  En  devenant  la 
Mère  du  Sauveur,  vous  avez  reçu  la  mission 
de  sauver  les  pécheurs  et  vous  .m'avez  été 
donnée  pour  mon  salut.  O  Marie,  sauvez 
celui  qui  vous  implore.  Je  ne  mérite  point 
votre  amour  ;  mais  le  désir  que  vous  avez  de 
sauver  les  coupables,  me  fait  espérer  que 
vous  m'aimez  :  or,  si  vous  m'aimez,  pourrais- 
je  me  perdre  ?  Ma  bien-aimée  Mère,  si  je  me 
sauve  par  votre  secours,  comme  je  l'espère, 
je  ne  serai  plus  ingrat  ;  je  compenserai  par 
d'éternelles  louanges  et  par  la  plus  vive  ten- 
dresse mon  ingratitude  passée  et  votre  amour 
pour  moi.  Au  ciel,  où  vous  régnerez  éternel- 
lement, je  chanterai  à  jamais  vos  miséri- 
cordes et  je  ne  cesserai  de  baiser  cette  douce 
main  qui  m'a  délivré  de  l'enfer  autant  de  fois 
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que  je  l'ai  mérité  par  mes  pécliés.  O  Marie, 
ô  ma  libératrice^,  mon  espérance,  ma  Reine, 
mon  avocate,  ma  Mère,  je  vous  aime  et  Je 
veux  vous  aimer  à  jamais.  Voilà  ma  plus 
chère  espérance.  Ainsi  sqit-il. 

SEIZIÈME  JOUR 
Marie  est  notre  PERPEiufcL  Secours  dans 

LES  TENTATIONS 

Un  Père  missionnaire  anglais  écrivait  qu'il 
avait  vu  des  péchem-s  délivrés  à  l'instant  des 
vices  les  plus  enracinés,  par  une  prière 
adressée  à  Notre-Dame  du  Pei'pétuel  Secours. 

Le  fait  suivant  s'est  passé  à  Rome.  Deux 
frères  do  bonne  famille  se  prirent  un  jour  de 
querelle.  Dans  la  violence  de  la  dispute, 
l'un  deux  saisit  un  Stylet  poiir  frapper  son 
adversaire.  A  cette  vue,  la  sœur  de  ce  mal- 
heureux pousse  un  cri  d'effroi,  et  s  écrie  avec 
un  accent  d'indicible  terreur  :  "  Notre-Dame 
du  Perpétuel  Secours,  ayez  pitié  de  nous 
A  peine  le  jeune  homme,  ivre  de  fureur, 
eut-il  entendu  cette  invocation,  qu'il  laissa 
tomber  son  arme  homicide,  puis,  semblable 
à  un  paisible  agneau,  il  embrassa  son  frère 
en  lui  disant  avec  calme  :  "  Faisons  la  paix, 
je  t'en  prie."  La  pieuse  sœur  ramassa  le  stylet 
et  le  porta  à  l'autel  de  la  Madone,  comme  un 
trophée  de  la  victoire  que  cette  Reine  puis- 
sante venait  de  remporter  sur  une  des  pas- 
sions les  plus  terribles  du  cœiir  humain. 
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PRIÈRE 
A  MARIB,  NOTRB  DEFENSE  ASSUREE.   (V.  p.  27) 

DIX-SEPTIÈME  JOUR 

Marie  est  le  Perpétuel  Secours  des 
pecheurs. 

Tous  les  hommes  sont  pécheurs,  dit  Saint 
Jean.  '(1  jo.  I.)    Aucim  homme,   par  consé- 
quent, n'est  digne  de  s'approcher  de  Dieu. 
Heureusement  nous  avons  un  avocat  auprès 
I JJ  du  Père,  c'est  Jésus-Christ,  le  juste  par  excel- 

lence. .  Frère  charitable,  il  sollicitera  certai- 
nement notre  pardon,  et.  Fils  chéri,  il  ne 
manquera  pas  d'être  exaucé.  Mais  peut-être 
que  la  majesté  divine  qui  réside  en  lui  nous 
effraie  ?  Bassurons-nous,  car  nous  avons  aussi 
une  avocate  en  qui  nous  n'avons  rien  à 
redouter  :  c'est  Marie,  sa  Mère  et  la  nôtre. 
Elle  a  toutes  les  qualités  propres  à  nous 
inspirer  une  confiance  sans  bornes.  Avocate 
zélée,  elle  prend  à  cœtir  notre  salut.  Avocat* 
très  sage,  elle  connaît  les  moyens  d'apaiser 
notre  juge.  Avocate  universelle,  elle  ne 
refuse  sa  protection  à  personne.  Dans  nos 
chutes  et  nos  rechutes,  bien  loin  de  nous 
décoiwager,  recourons  avec  une  perpétuelle 
confiance  à  Notre-Dame  du  Perpétuel  Se- 
cours. 
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PRIÈRE 

A  Marie,  refuge  des  pbcheurs. 

Voici,  A  Mère  de  mon  Dieu,  mon  «nique 
espërance,  voici  a  vos  pieds  un  misérable 
pêcheur  qui  iinploi'e  votre  pitié.  Toute  l'E- 
glise et  tous  les  fidèles  vous  proclament  le 
Refuge  des  pécheiu-s  ;  vous  êtes  donc  mon 
refuge,  c'est  à  voiis  de  me  sauver.  Vous 
savez  combien  votre  divin  Fils  aime  notre 
salut  ;  Vous  savez  ce  que  Jésus-Christ  a 
souffert  pour  me  sauver  ;  ô  ma  Mèi-e,  je  vous 
présente  les  souffrances  de  Jésus  ;  le  froid 
qu'il  endura  dans  l'établo  de  Bethléem,  les 
pas  qu'il  fit  dans  le  voyage  d'Egypte,  ses  fati- 
gues, ses  sueurs,  le  sang  qu'il  répandit,  la 
douleur  qui  le  fit  expirer  à  vos  yeux  sur  la 
croix.  Montrez,  en  me  secourant,  que  vous 
aimez  ce  Fils  adorable,  puisque  c'est  au  nom 
de  votre  amou.-  pour  lui  que  je  vous  prie  de 
me  secourir  ;  tendez  la  main  à  un  malheu- 
reux qui,  du  fond  de  l'abîme,  vous  supplie 
d'avoir  pitié  de  lui.  Si  j'étais  un  saint,  je  ne 
vous  demanderais  pas  miséricorde  ;  c'est 
parce  que  je  suis  un  pécheur  que  j'ai  recours 
à  vous,  la  Mère  des  Miséricordes.  Je  sais 
que  votre  cœur  compatissant  trouve  sa  con- 
solation à  aider  les  misérables,  quand  leur 
olwtination  ne  met  pas  obstacle  à  vos  faveurs; 
consolez  donc  votre  cœur  compatissant  et 
consolez-moi,  aujourd'hui  que  vous  avez  l'oc- 
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ca«ion  de  sauver  un  malheureux  condamne 
à  l'enfer,  aujourd'hui  que  vous  pouvez  m'ai- 
der,  puisque  je  ne  veux  pas  être  obstiné.  Je 
me  remets  entre  vos  mains  :  dites-moi  ce  que 
j'ai  à  faire,  et  obtenez-moi  la  force  de  l'exé- 
cuter ;  ja  suis  résolu  de  faire  tout  ce  que  je 
puis  pour  rentrer  dans  l'amitié  de  Dieu.  Je 
me  réfugie  sous  votre  manteau  ;  Jésus  veut 
que  j'aie  recours  à  vous,  atln  que,  pour  votre 
gloire  et  pour  la  sienne  (car  vous  êtes  sa 
Mère),  je  sois  redevable  de  mon  salut,  non 
seulement  à  son  sang,  mais  encore  &  vos 
prières  ;  il  m'envoie  auprès  de  vous,  pour  que 
vous  me  secomiez.  O  Matin,  ne  voici,  je 
mets  en  vous  ma  confiance  ;  vous  priez  pour 
tant  d'autres,  priez,  dites  aussi  une  parole 
pour  moi  ;  dites  à  Dieu  que  vous  voulez  mon 
salut,  et  Dieu  me  sauvera  certainement. 
Dites-lui  que  je  suis  à  vous,  je  ne  vous  deman- 
de pt  .'  autre  chose.   Ainsi  soit-il. 

DIX-HUITIÈME  JOUR 

Marib  est  le  Perpétuel  Secours  des 
pecheurs 

Oui,  telle  est  la  compassion  qu'elle  a  de  nos 
misères,  tel  est  l'amour  qu'elle  nous  porte, 
qu'elle  prie  toujours,  et  recommence  toujours 
à  prier,  et  ne  se  rassasie  jamais  de  prier,  afin 
de  nous  prései-ver  des  maux  qui  nous  mena- 
cent et  de  nous  obtenir  les  grâces  dont  nous 
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avons  besoin.  Son  sèle  pour  notre  défense  est 
insatiable.    Cette  belle  expression  est  de  8t 
Oemiain,  qui  poursuit  en  s'ëcriant  avec  joie: 
"  O  Mère  de  miséricorde,  qui,  après  votre  Fils, 
a  autant  de  xèlo  que  vous  pour  nous  et  pour 
notre  bien  t  Qui  nous  protège  comme  vous 
dans  les  maux  dont  nous  sommes  affliges  ? 
qui,    comme    vous,    prend    la   défense   des 
pécheurs,  jusqu'à  combattre  en  quelque  sorte 
pour  eux  ?  Certes,  A  Marie,  votre  patronage 
est  plus  puissant  et  plus  affectueux  que  nous 
ne  saurions  le  comprendre.  Qui    'ous  serions 
à  plaindre,  nous,  pauvres  pécheurs,  si  nous 
n'avions  pas  cette  grande  avocate  I   Elle  est 
si  pui8(Mn*'3,  À  miséricordieuse,  que  le  divin 
juge,  son  Fils,  ne  peut  condamner  les  cou- 
pables qu'elle  entreprend  de  défendre." 
PRIÈRE 
A  Marib,  refugb  des  pbchburs.  (Voir  p.  31) 
DIX-NEUVIÈME  JOUR 
Marie  est  le  Perpétuel  Secours  des 
pecheurs 
Avocate  du  genre  humain,  Marie  est  si 
bonne  qu'elle  ne  refuse  de  défendre  la  cause 
de  personne.    Elle  prend  soin  du  salut  de 
tous.  Elle  s'intéresse  k  tous  lef  '.''.èles,  justes 
et  coupables.     Elle  se  glorifie  môme  d'être 
appelée  l'avocate  des  pécheui-s,  comme  elle 
l'a  déclaré  à  la  vénérable  sœur  Marie  Villani. 
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"  Après  le  titre  de  Mère  de  Dieu,  lui  dit-elle, 
je  me  fais  gloire  surtout  d'être  nommée 
l'avocate  des  pécheurs."  Ah  !  celui-là  ferait 
injure  au  cœur  de  Marie,  qui  appréhenderait 
d'aller  se  jeter  à  ses  pieds.  Loin  d'avoir  rien 
de  sévère  et  de  terrible,  elle  n'est  que  pré 
venance,  amabilité,  bonté.  Lisez  et  relisez 
tant  que  vous  voudrez  les  évangiles,  et,  s. 
vous  trouvez  un  seul  acte  de  sévérité  de  la 
part  de  Marie,  craignez  alors  de  vous  appro- 
cher d'elle.  Mais  vous  n'en  trouverez  aucun  ; 
ayez  donc  recours  à  elle  en  toute  confiance, 
et  elle  vous  sauvera  par  son  intercession. 

PRIÈRE 

A  Marie,  reconciliatrice  des  pécheurs 

Voici,  ô  sainte  la  plus  élevée  de  toutes  les 
créatures,  que  de  cette  terre  d'exil,  je  vous 
salue,moi  misérable  rebelle  à  mon  Dieu,  digne 
de  châtiments  plutôt  que  de  grâce,  de  sévérité 
plutôt  que  de  miséricorde.  Si  je  parle  ainsi, 
ô  ma  Beine,  ce  n'est  point  par  défiance  de 
votre  bonté.  Je  sais  que  vous  vous  glorifiez 
d'être  d'autant  plus  bienfaisante  que  vous 
êtes  plus  grande  ;  je  sais  que,  si  vous  vous 
réjouissez  de  vos  richesses,  c'est  qu'il  vous 
est  donné  de  le»  communiquer  à  des  miséra- 
bles tels  que.  nous.  .Te  sais  que  plus  ceux 
qui  vous  implorent  sont  coupables,  plus  vous 
avez  à  cœur  de  les  protéger,  de  les  sauver.  O 
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ma  vlère,   offrez  à  Dieu,   je  vous  Diie,   ces 
i;r(^eieuses  larmes  que  vous  avez  jadis  répan- 
dues pour  moi  à  la  mort  de  votre   Fils,  et, 
par   leur    mërite,     obtenez-moi    une    vraie 
douleur  de  mes    péchés.      O  Marie,    faites 
que  désormais  je   me   garde   bien   de  vous 
affliger  de  nouveau  par  mon  ingi'atitude.     A 
quoi  me  serviraient  les  larmes  que  vous  avez 
versées  pour  moi,  si  je  persistais  à  pécher  ?  à 
quoi  me  servirait  votre  miséricorde,    si,   en 
réitérant  mes  infidélités,  j'allais  me  damner? 
Oh  1  non,   ma  Beine,  ne  le  permettez  pas. 
"Vous  qui  obtenez  de  Dieu  tout  ce  que  vous 
voulez  et  qui  exaucez  tous  ceux  qui  vous 
prient,  voici  les  deux  grâces  que  je  vous  de- 
mande et  que  j'attends,  et  que  j'exige  même 
de  vous  :  être  fldMe  à  Dieu  en  ne  l'offensant 
plus,  et  l'aimer  le  reste  de  ma  vie  autant  que 
je  l'ai  offensé.  Ainsi  soit-il. 

VINGTIÈME  JOUR 

Marie  est  le  Perpétuel  Secours  des 

pecheurs 

Consolez-vous,  ô  fîmes  craintives  ;  respirez 
et  prenez  courage,  6  pauvres  pécheurs.  Cette 
auguste  Vierge,  Mère  de  votre  juee  et  de 
votre  Dieu,  est  l'avocate  du  genre  humain. 
Elle  accueille  tout  le  monde  et  ne  refuse  de 
défendre  pei'sonne.  Lisez  et  méditez  l'exem- 
ple suivant. 
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Un  pêcheur  vivait  depuis  longtemps  ëloignë 
des  sacrements,  et  ne  pensait  à  rien  moins 
qu'à  retourner  à  Dieu.  La  curiosité  l'attire 
un  jour  dans  ime  église  ;  là,  pendant  qu'il 
examine  les  objets  les  plus  dignes  de  son 
attention,  ses  yeux  tombent  tout  à  coup  sur 
la  Vierge  du  Perpétuel  Secours.  Il  s'arrête, 
contemple»  longtemps  la  sainte  image.  Un 
trouble  inconnu  vient  bouleverser  son  âme  ; 
des  remords  insupportables  déchirent  son 
coeur,  et  la  grâce  le  poursuit  tellement  que, 
ne  pouvant  plus  supporter  la  honte  de  son 
ébat,  il  va  se  jeter  aux  pieds  d'un  prêtre,  se 
réconcilie  avec  Dieu  et  devient  ainsi  l'heu- 
reuse conquête  de  Notre-Dame  du  Perpétuel 
Secours. 

PRIÈRE 

A  Marie,  reconciliatrice  des  pécheurs  (p  34) 

VINGT-UNIÈME  JOUR 

Marie  est  notre  Perpétuel  Secours  dans 

LES  afflictions 

L'Eglise  nous  enseigne  à  faire  monter  vers 
cette  Mère  compatissante  nos  cris  de  détresse, 
nos  soupirs,  à  verser  nos  larmes  dans  son 
sein.  Ame  désolée,  pourquoi  pleurez-vous  ? — 
Ahl  si  mon  fils,  mon  époux,  si  mon  père  pou- 
vait revenir  à  Dieu!...  Adressez-vousàMarie; 
elle  a  un  cœur  qui  comprendra  vos  larmes. 
De  même  que  Buth  trouva  grâce  aux  yeux 
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de  Booz,  ainsi  Marie  a  trouvé  grâce  anx  yeux 
du  Seigneur,  en  obtenant  le  pouvoir  de 
recueillir  les  épis  échappés  aux  moissonneurs 
Les  moissonneurs,  ce  sont  les  ouvriers  évan- 
géliques,  les  missionnaires,  les  prédicateurs, 
les  confesseurs,  qui,  par  leurs  travaux,  ga- 
gnent chaque  jour  des  âmes  à  Dieu.  Mais  il 
y  a  des  âmes  rebelles  et  endurcies,  que,  mal- 
gi'é  tout  leur  zèle,  il  se  voient  forcés  d'aban- 
donner. Il  n'est  accordé  qu'à  Marie  de  sauver 
par  sa  puissante  intercession,  ces  épis  délais- 
sés. Il  n'est  pas  au  monde  de  pécheur  telle- 
ment désespéré  et  plongé  dans  la  fange  du 
vice,  que  Marie  l'ait  en  horreiu'  et  le  repousse. 
Ah  !  qu'il  vienne  seulement  réclamer  son 
assistance  et  cette  tendre  Mère  saura  bien 
prouver  qu'elle  a  la  volonté  et  le  pouvoir  de 
le  réconcilier  avec  son  divin  Fils,  en  lui  obte- 
nant son  pardon. 

PRIÈRE 
A  Marie  pour  obtenir  une  faveur 
O  Notre-Dame  du  Perpétuel-Secours,  mon- 
trez que  vous  êtes  véritablement  notre  Mère, 
et  obtenez-moi...  (On spécifie  ici  quelle  g^âce 
on  désire,  par  exemple  :  le  rétablissement  de 
sa  santé,  la  guérison  d'un  enfant,  la  conver- 
sion d'un  époux,  d'un  flls,  d'un  père,  la  réus- 
site de  telle  affaire,  la  victoii^e  sur  tel  vice, 
etc.,  etc..)  et  la  gi-ftce  d'en  user  pour  la  gloire 
de  Dieu  et  le  salut  de  mon  âme. 
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O  Glorieux  saint  Alphonse,  qui,  par  votre 
confiance  en  la  bienheureuse  Vierge,  en  avez 
obtenu  tant  de  faveuio,  et  qui  nous  avez  si 
bien  prouvé,  dans  vos  admirables  écrits,  que 
toutes  les  grâces  nous  viennent  de  Dieu  par 
l'intercession  de  Marie,  obtenez-moi  la  plus 
tendre  confiance  envers  notre  bonne  Mère 
du  Perpétuel  Secoure,  et  conjurez-là  de  ni'ac- 
corder  la  ffeveur  que  je  réclame  de  sa  puis- 
sance et  de  sa  bonté  niatej'ne'le. 

Père  éternel,  au  nom  de  Jésus,  et  par  l'in- 
tercession de  notre  Mère  du  Perpétuel  Se- 
cours et  de  saint  A'phonse,  je  vous  supplie 
de  m'exaucer,  à  la  plus  grande  gloire  de  Dieu 
et  au  plus  grand  bien  àe  mon  âme.  Ainsi 
soit-il. 

VINGT-DEUXIÈME  JOUR 
Marie  est  notre  Perpétuel  Secours 
dans  les  afflictions 
Ame  désolée,  pourquoi  pleurez-vous  ? — Je 
tremble  pour  mon  salut.— Ecoutez  St  Bona- 
venture,  cette  âme  si  embrasée  de  l'amour 
divin,  et  entrez  dans  les  sentiments  de  con- 
fiance çu'il  avait  envers  notre  très-aimant 
Redemfitour    Jésus    et    notre    très-aimante 
avocate  Marie.   ' ' Le  Seigneur n  'eut-il  l'éprou- 
vé, disait-il,  je  sais  (ju'il  ue  peut  se  refuser  à 
quiconque  l'aime  et  le  cherche  de  cœur.  Je  le 
serrerai  dans  les  bras  de  mon  amour,  et,  s'il 
ne  me  bénit,  je  ne  le  laisserai  point  aller  ;  il 
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ne  pourra  se  retirer  sans  m'en  traîner  avec  - 
lui.  Si  je  ne  puis  faire  auti-e  chose,  je  me 
cacherai  dans  ses  plaies.  Tant  que  je  demeu- 
rerai dans  cet  asile  sacré,  il  ne  pourra  me 
trouver  hors  de  lui.  Enfin,  si  mon  Rédemp- 
teur, à  cause  de  ujes  péchés,  me  chasse  loin 
de  lui,  j'irai  me  jeter  aux  pieds  de  sa  Mère  ; 
et  là,,  prosterné,  je  ne  partirai  point  qu'elle 
ne  m'ait  obtenu  mon  pai'don.  Car  cette 
Mère  de  miséricorde  ne  saurait  être  insensi- 
ble aux  misères  de  ^es  enfants,  ni  refuser 
d'exaucer  les  misérables  qui  ont  recours  à  sa 
protection,  et  leur  obtenir  pardon." 

PRIÈRE 

A  Marie  pour  obtenir  une   faveur  (V.  p.  37) 

VINGT-TROISIÈME  JOUR 

Marie  est  notre  Perpétuel  Secours  dans 

LES  afflictions 

Ame  désolée,  pourquoi  pleurez-vous  ? — j'ai 
tant  à  souffrir  !.... — Courage  1  le  cœur  de 
Marie  a  tant  souffert  aussi  !  Pouvez-vous 
craindi  ,  qu'elle  ne  voit  pas  vos  peines, 
qu'elle  n'y  compatisse  pointi  No:i,  certes;  elle 
les  voit  bien  mieux  que  tout  autre,  et  elle  est 
bien  loin  d'y  être  insensible.  Entre  tous  les 
saints,  il  n'en  est  aucun  qui  compatisse  à  nos 
maux  comme  la  Reine  des  saiiifei.  "  Dans 
le  temps  même  qu'elle  vivait  sur  la  terre,  dit 
saint  Jérôme,  elle  avait  le  cœur  si  compatis- 
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sant  et  si  tendre  envers  les  hommes,  que 
personne  n'a  jamais  souffert  de  ses  pi'opres 
peines  autant  que  cette  bonne  Mère  souffrait 
de  celles  des  autres."  "Mais,  demande  ici  saint 
Pierre  Damien,  depiùs  qu'elle  est  élevée  à 
la  dignité  de  Reine  du  ciel,  n'a-t-elle  pas 
oublié  notre  misère  d'ici-bas  ?— A  Dieu  ne 
plaise,  répond-il,  que  nous  ayons  une  telle 
pensée  1  Une  miséricorde  pareille  à  celle  qui 
règne  dans  le  Cœur  de  Marie  ne  saurait 
oublier  une  misère  comipe  le  nôtre." 

PRIÈRE 

A  Marie  pour  obtenir  sa  protection 

O  ma  très-sainte  Mère,  je  vois  les  grâces 
que  vous  m'avez  obtenues,  et  je  vois  l'ingra- 
titude dont  j'ai  usé  envers  vous.  L'ingrat 
n'est  plus  digne  de  bienfaits  ;  toutefois,  je 
ne  veux  point  pour  cela  désespérer  de  votre 
miséricorde,  O  ma  puissante  Avocate,  ayez 
compassion  de  moi  ;  vous  êtes  la  dispensa- 
trice de  toutes  les  grâces  que  Dieu  nous  ac- 
corde, à  nous  qui  sommes  si  misérables,  et 
s'il  vous  a  rendue  si  puissante,  si  riche  et  si 
bonne,  c'est  afin  que  vous  nous  secouriez.  Je 
veux  me  sauver.  Je  remets  donc  entre  vos 
mains  mon  salut  éternel,  je  vous  confie  le 
soin  de  mon  âme.  Je  veux  être  inscrit  au 
nombre  de  vos  serviteurs  les  plu  3  dévoués, 
ne  me  l'efwsez  point  cette  faveur.  Vous  allez 
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à  la  recherche  des  malheureux  pour  les  secou- 
rir ;  n'abandonnez  point  un  pauvre  pécheur 
qui  recourt  à  vous.  Parlez  pour  moi  ;  votre 
divin  Fils  fait  tout  ce  que  vous  lui  demandez. 
Prenez-moi  sous  votre  protection,  et  cela  me 
sufiQt  ;  car  si  vous  me  protégez,  je  n'ai  rien  à 
craindre  ;  je  ne  crains  rien  de  mes  péchés, 
parce  que  vous  m'en  obtiendrez,  je  l'espère, 
le  pardon  de  mon  Dieu  ;  je  ne  crains  rien  des 
démons,  parce  vous  êtes  plus  puissante  que 
tout  l'enfer  ;  je  ne  crains  même  rien  de  mon 
divin  Juge  Jésus-Christ,  parce  qu'à  votre 
prière,  il  s'apaisera.  O  ma  Mère,  protégez- 
moi  donc,  et  obtenez-moi  le  pardon  de  mes 
péchés,  l'amour  de  Jésus-Christ,  la  sainte 
persévérance,  une  bonne  mort,  et  enfin  le 
paradis.  Il  est  vrai  que  je  ne  mérite  point  ces 
faveurs,  mais  si  vous  les  demandez  pour  moi 
au  Seigneiu-,  je  les  obtiendui.  Priez  donc 
Jésus  pour  moi.  O  ma  Reine  Marie,  je  mets 
toute  ma  confiance  en  vous,  confiance  sur 
laquelle  je  me  repose,  et  dans  laquelle  je  veux 
mourir.  Ainsi  soit-il. 

VINGT-QUATRIÈME  JOUR  * 

Marie  est  notre  Perpétuel  Secours  dans 
les  afflictions 

Pour  obtenir  le  perpétuel  secours  de  Marie 
dans  vos  perpétuelles  misères,  honoi-ez-là 
d'un  culte  perpétuel  qui  pourra  se  pratiquer 
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de  la  manière  suivante  :  1.  Culte  de  chaque 
jour.  Réciter  chaque  jour,  matin  et  soir, 
trois  Ave  Maria  avec  l'invocation  suivante  ; 
O  Marie,  Mère  du  Perpétuel  Secours,  priez 
pour  moi.  2.  Culte  de  chaque  semaine.  Assis- 
ter chaque  samedi  au  saint  sacrifice  de  la 
messe.  3.  Culte  de  chaque  mois.  Communier 
et  faire  la  préparation  à  la  mort  un  diman- 
che de  chaque  mois.  4.  Culte  de  chaque 
année.  Célébrer  pieusement  la  fête  de  Notre- 
Dame  du'  Perpétuel  Secours,  le  27  juin,  par 
une  neuvaine  préparatoire  terminée  par.la 
sainte  contmunion  le  jour  de  la  fête.  Ainsi 
sera  réalisé  le  vrai  culte  de  N.-D.  du  Perpé- 
tuel SecoiuB,  qui  n'est  autre  qu'un  culte 
perpétuel  envers  Marie,  un  culte  de  fidélité, 
de  constance  et  de  persévérance,  et  qui  peut 
se  traduire  par  cette  parole  :  "  Si  vous  êtes 
fidèle  à  recourir  à  Marie,  Marie  sera  fidèle  à 
vous  secourir." 

PRIÈRE 
A  Marie  pour  obtenir  sa  protection  (V.  p  40) 

VINGT-CINQUIÈME  JOUR 

Marie  est  notre  Perpétuel  Secours  dans 
les  calamités. 

Le  péché  est  la  cause  unique  de  tous  les 
châtiments  que  Dieu  nous  envoie.  Comment 
peut-on  être  délivré  des  fléaux,  quand  on  ne 
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veut  point  cesser  d'irriter  le  ciel  ?  Cependant 
le  Seign  sur,  en  nous  frappant,  ne  cherche 
point  notre  ruine,  mais  notre  convei'sion  ; 
voilà  pourquoi  il  nous  a  donné  sa  propre  Mère 
pour  protectrice  perpétuelle.  La  protection 
de  Marie  est  plus  puissante  et  plus  efficace 
que  tout  ce  que  nous  pouvons  imaginer. 
"  Depuis  longtemps,  s'écrie  saint  Fulgence, 
le  monde  serait  abimé,  si  Marie  ne  l'eût  sou- 
tenu par  son  intercession."  Oh  !  que  de  sen- 
tences de  châtiment  elle  a  dû  faire  révo- 
quer par  ses  douces  prières  en  faveurs  des 
pécheurs  qui  ont  eu  recours  à  elle  !  Quel  re- 
fuge plus  assuré  pouvons-nous  trouver 
ailleurs  que  dans  le  cœur  compatissant  de 
Marie  ?  Là  le  pauvre  ti-ouve  un  asile,  le  ma- 
lade un  remède,  l'affligé  une  consolation,  le 
délaissé  un  appui.  Que  nous  serions  à  plain- 
dre si  nous  n'avions  point  cette  Mère  de  mi- 
séricorde I 

PRIÈRE 

A  Marie,  notre  unique  espérance  après  dif.u 

O  MÈBE  du  saint  amour,  qui  êtes  notre  vie, 
notre  refuge  et  notre  espérance,  vous  savez 
que,  non  content  de  se  faire  notre  perpétuel 
avocat  auprès  du  Père  étemel,  Jésus-Christ 
votre  Fils  veut  encore  que  vous  intercédiez 
vous-même  aupi-ès  de  lui  pour  nous  obtenir 
les  divines  miséricordes  :  il  a  décrété  que  vos 
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prières  nous  aideraient  à  nous  sauver,  et  il 
leur  a  donné  tant  d'efficacité  qu'elles  sont 
toujoure  exaucées.    Misérable  pécheur  que 
je  suis,  je  m'adresse  donc  à  vous,  ô  Espéran- 
ce des  misérables  ;  par  les  mérites  de  Jésus- 
Christ   et   par  votre  intercession,    j'espère 
sauver  mon  âme.    Telle  esi  ma  confiance,  et 
elle  va  si  loin,  que,  si  mon  salut  étemel  était 
entre  mes  mains,  je  le  remettrais  dans  les 
vôtres  ;  car  je  me  fie  plus  à  votre  miséricor- 
de et  À  votre  protection,  qu'à  toutes  mes 
œuvres.    O  ma  Mère,  ô  mon  espérance,   ne 
m'abandonnez  pas,  comme  je  le  mériterais  ; 
considérez  ma  profonde  misère,   et  laissez- 
vous  toucher  de  compassion  ;  ah  !  secourez- 
moi,  sauvez-moi.    J'avoue  que,  bien  des  fois 
mes  péchés  ont  mis  obstecle  aux  lumières  et 
aux  secours  que  vous  m'obteniez  de  Dieu  ; 
mais  votre  compassion  pour  les  misérables 
et  votre  pouvoir  auprès  du  Seigneur  surpas- 
sent  le  nombre  et  la  malice  de  mes  iniquités. 
Le  ciel  et  la  terre  savent  que  votre  protégé 
ne  saurait  se  perdre.    Que  toutes  les  créatu- 
res m'oublient  donc,  mais  vous,  ne  m'oubliez 
pas,  Ô  Mère  du  Tout-Puissant.  Dites  à  Dieu 
que  je  suis  votre  serviteur,  dites-lui  bien  que 
vous  prenez  ma  défense,  et  je  serai  sauvé.   O 
Marie,  je  me  confie  en  vous  ;  à  la  vie  et  à  la 
mort,  toujours  je  proclamerai  que  vous  êtes 
toute  mon  espérance  après  Jésus.   Ainen. 
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VINGT-SIXIÈME  JOUR 

Marib  est  notre  Perpétuel  Secours  dans 
les  calamites 

Que  nous  serions  à  plaindre  si  nous  n'a- 
vions pas  cette  Mère  de  n.iséricorde  pour 
nous  secourir  dans  nos  malheurs  1  Mais  Wni 
soit  le  Dieu  de  miséricorde  qui  nous  a  donné 
Mane  tout  exprès  pour  être  notre  perpétuel 
secours,  afin  que  nous  adressant  à  son  cœur 
toujours  maternel,  nous  puissions  échapper 
aux  peines  que  nos  crimes  ont  méritées  !  Ati- 
cune  créature  ne  peut,  comme  elle,  s'avancer 
jusqu'à  arrêter  la  main  de  Dieu  armée  du 
glaive  de  la  justice  pour  l'empêcher  de  frap- 
per les  coupables.   Cette  Reine  est  si  bonne 
et  si  clémente  que,  lorsqu'un  pécheur  vient 
réclamer  son  assistance,   elle  ne  commence 
pomt  par  examiner  ses  mérites,  elle  ne  de- 
mande point  s'il  est  digne  ou  non  d'être  ex- 
aucé ;  mais  elle  écoute  et  secourt  tous  ceux 
qui  se  présentent.  Et  qui  ne  connaît  la  force 
qu'ont  auprès  de  Dieu  les  prières  de  Marie  ? 
Chacune  de  ses  prières  est  comme  une  loi  que 
le  Seigneur  a  sanctionnée  et  qui  garantit 
une  sentence  de  miséricorde  et  de  pardon  à 
tous  ceux  pour  qui  elle  intercède. 
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PRIÈRE 
A  Marib  pour  obtenu  la  sainte 

PERHiivéRANCB 

O  Reine  du  ciel,  très-sainte  Vierge  Marie, 
j'ai  ou  le  malheur  autrefois  d'^ti^  esclave  du 
démon  ;  mais  aujourd'hui  je  veux  me  con- 
sacrer pour  toujours  à  votre  service  :  je 
m'oilre  pour  vous  honorer  et  vous  servir 
toute  ma  vie  ;  acceptez-moi  donc  pour  votre 
serviteup  ;  je  vous  en  conjure,  ne  me  rejetez 
pas  comme  je  le  mériterais.  O  ma  Mère,  j'ai 
mis  en  vous  toutes  mes  espérances.  Je  bénis 
et  je  remercie  Dieu,  de  ce  que,  dans  sa  misé- 
ricorde, il  nie  donne  une  si  grande  confiance 
en  vous.  Il  est  vrai  que,  par  le  passé,  j'ai  eu 
le  malheiu-  de  tomber  dans  le  péché  ;  mais 
j'espèi*,  par  les  mérites  de  Jésus-Christ  et 
par  vos  prières,  en  avoir  déjà  reçu  le  pardon. 
Cela  cependant  ne  me  suffit  pas,  ô  ma  Mère  ; 
je  puis  encore  perdre  la  grâce  divine,  et  cette 
pensée  m'afflige.  Je  suis  continuellement 
exposé  au  péril  ;  mes  ennemis  ne  donnent 
point  ;  bien  des  tentations  viendront  encore 
m'assaillir.  Protégez-moi  donc,  6  ma  Sou- 
veraine, secourez-moi  dans  tous  les  assauts 
de  l'enfer.  Ne  permettez  pas  que  je  com- 
mette de  nouveau  le  péché  et  que  j'offense 
encoi-e  Jésus,  votre  divin  Fils.  Non,  non, 
que  je  n'aie  plus  jamais  le  malheur  de  perdre 
mon  âme,  le  paradis,  et  mon  Dieu.    C'est  la 
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grâce  que  je  vous  demande,  ô  Marie,  ne  nie 
la  refusez  point  ;  j'espère  l'obtenir  par  votre 
intercession.  Ainsi  soit-ll. 

VINGT-SEPTIÈME  JOUR 

Marie  est  le  Perpetlel  Secours  de  la 
sainte  eglise 

Qii'<-Nt-ce  (pie   l'Kglise?  C'est  l'i!iH)use  de 
Jésus-Christ  qui  l'a  accjuise  au   prix  de  son 
sang  ;  c'est  donc  la  fille  bien-aiiiiëe  de  Marie. 
Saint  Augustin  dit  que  "  l'Auguste  Vierge  a 
coopéré  par  sa  cliarité  à  la  naissance  spiri- 
tuelle de  l'Eglise."    Nous  pouvons  ajouter 
qu'elle  y  a coopéi-é  par  ses  douleuis  ;  car  c'est 
sur  le  Calvaire,  c'est  du  cAté  percé,  c'est  du 
Cœur  inôiiie  de  Jésus  qu'est   née    l'Eglise. 
Saint  Antonin  nous  dit  en  outre  que  Dieu  a 
mis  l'Eglise  entière,  non   seulement  sous  le 
patronage,  mais  encore  sous  le  domaine  de 
Marie.     Or,  une  mère  ne   peut  pas  délaisser 
sa  flile  dans  la  détresse,  et  une  reine  puis- 
sante ne  peut  abandonner  son  domaine  à  ses 
ennemis.      Aussi,  à  peine  le  Sauveur  fut-il 
mort,    que    les  apôtres    regai-dèrent    Marie 
comme  leur  perpétuel  secours.     Et  Marie  ne 
les  a  pas  trompés  dans  leur  attente  ;  et  Marie 
n'a  pas  cessé  d'assister  la  sainte  Eglise  ;    et 
l'Eglise  reconnaissante  n'a  pas  cessé  de  l'in- 
voquer en  tous  ses  périls  et  de  l«i  attribuer 
l'extinction  de  toutes  les  héi-ésies. 
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PRIÈRE 

A  Marie,  secours  de  ceux  gui  l'invosuent 

O  mère  de  Dieu,  Reine  des  anges  et  espé- 
rance des  hommes,  écoutez  une  âme  sup- 
pliante qui  vous  implore.    Aujourd'hui  pros- 
terné à  vos  pieds,  je  me  consaci-e  pour  tou- 
jours à  vous  en  qualité  de  serviteur,  et  je 
m'engage  à  vous  servir  et  à  vous  honorer  de 
tout  mon  pouvoir  pendant  le  reste  de  ma  vie. 
Vous  êtes  peu  honorée,  je  le  sais,  par  l'hom- 
mage d'un  être  aussi  vil  et  aussi  pervers  que 
moi,  malheureux  qui  ai  tant  offensé  Jésus- 
Christ,  votre  Fils  et  mon  Rédempteur  ;  mais 
si,  malgré  mon  indignité,  vous  me  recevez 
pour  votre  serviteur,  et  si,  par  votre  inter- 
cession, vous  me  rendez  dig^e  de  l'être,  cet 
acte  même  de  votre  miséricorde  vous  procu- 
rera l'honneur  qu'un  misérable  tel  que  moi 
ne  satirait  vous  rendre.  Recevez-moi  à  votre 
service,  ô  ma  Mère,  ne  me  refusez  pas.  C'est 
pour  chercher  les  brebis  perdues  que  le  Verbe 
étemel  est  descendu  du  ciel,  c'est  pour  les 
sauver  qu'il  s'est  fait  votre  Fils,  et  vous  re- 
pousseriez une  pauvre  brebis  qui  s'adresse  à 
vous  pour  retrouver  Jésus  I  Déjà  le  prix  de 
mon  salut  est  acquitté  ;  déjà  mon  Sauveur  a 
répandu  pour  moi  son  sang  divin,  ce  sang 
qui  suffirait   pour   sauver  des   milliers   de 
mondes  ;  il  ne  reste  plus  qu'à  m'en  appliquer 
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le  mérite,  et  cela  dépend  de  vous,  6  Vierge 
bénie  ;  car,  dit  saint  Bonavenlure,  vous  pou- 
vez sauver  qui  vous  voulez.  Secourez-moi 
donc,  6  ma  Reine  I  Ma  douce  Souveraine, 
sauvez-moi,  je  vous  confie  mon  Âme  ;  songez 
à  la  sauver.  O  salut  de  ceux  qui  vous  invo- 
quent, dirai-je  en  terminant,  avec  le  même 
saint,  sauvez-moi.  Ainsi  soit-il 

VINGT-HUITIÈME  JOUR 

Marie  est  le  Pkrpbtuel  Secours  de 
la  sainte  eglise 

Dès  que  parut  à  Rome,  en  1888,  l'Image 
miraculeuse  de  N.-D.  du  Perpétuel  Secours, 
il  n'y  eut  qu'une  voix  pour  s'écrier  que  Dieu 
voulait  donner  à  son  Eglise  persécutée  une 
protection  de  plus.  Oe  fut  là  le  sentiment 
unanime  des  Romains,  et  le  glorieux  Pontife 
Pie  IX  semblait  l'avoir  partagé.  Car,  non 
content  de  s'empresser  de  rétablir  le  culte 
de  la  sainte  Image  et  d'enrichir  d'indulgen- 
ces les  prières  composées  en  son  honneur,  il 
voulut  lui-même,  comme  le  plus  humble  des 
fidèles,  aller  s'agenouiller  à  ses  pieds.  Le  6 
mai  1800,  au  moment  même  où  commençait 
l'exercice  du  soir  dans  l'église  de  St  Alphonse. 
Pie  IX  apparut  tout  à  coup  et  vint  prier 
quelques  instants  à  l'autel  de  N.-D.  du  Per- 
pétuel Secours.  Il  fut  aussi  l'un  des  premier* 


60 


LK  MOIS  DK  NOTRB-DAKB 


à  inscrire  son  nom  comme  membre  de  l'Ar- 
•chiconfrériedeN.-D.  du  Perpétuel  Secoitrs. 
Il  Ht  placer  une  copie  de  cette  Image  mira- 
culeuse dans  son  oratoire,  où  elle  fut  un  des 
objets  privilégies  de  sa  dévotion.  C'est  là, 
sans  doute,  en  la  contemplant,  qu'il  trouva 
le  secret  de  cette  confiance  sans  bornes  qui 
l'anima  au  milieu  de  la  crise  terrible  que  tra- 
versait l'Eglise. 

,  PRIÈRE 

A  Marie,  pour  obtenir  diverses  faveurs 

O  Sainte  Vierge  Marie,  qui,  pour  nous 
inspirer  une  confiance  sans  bornes,  avez  voulu 
prendre  le  nom  si  doux  de  Mère  du  Peipé- 
tuel  Socours,  je  vous  supplie  de  me  secou- 
rir en  tout  temps  et  en  tout  lieu  ;  dans  mes 
tentations,  après  mes  chutes,  dans  mes  di£9- 
cultés,  dans  toutes  les  misères  de  la  vie  et 
surtout  au  moment  de  la  mort.  Donnez-moi, 
ô  charitable  Mère,  la  pensée  et  l'habitude  de 
recourir  toujours  à  vous,  car  je  suis  sûr  que, 
si  je  vous  invoque  fidèlement,  vous  serez 
fidèle  à  me  secourir.  Procurez-moi  donc  cette 
grâce  des  gr&ces,  la  grâce  de  vous  prier  sans 
cesse  et  avec  la  confiance  d'un  enfant,  afin 
que,  par  la  vertu  de  cette  prière  fidèle,  j'ob- 
tienne votre  Perpétuel  Secours  et  la  persé- 
vénmce  ^nale,    Bénissez-moi,  ô  tendre  et 
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secourable  Mère,  et  priez  pour  moi,  mainte- 
nant et  à  l'heure  de  ma  mort. 

O  Mère  du  Perpétuel  8ecoiu«,  protégez 
aussi  tous  ceux  que  j'aime  :  le  Souverain- 
Pontife,  l'Eglise,  ma  patrie,  ma  famille,  mes 
amis,  mes  ennemis,  tous  les  malheureux,  et 
enfin  les  pauvres  âmes  du  Purgatoire.  Ainsi 
soit-il, 

VINGT-NEUVIÈME  JOUR 
Marie  est  le  1  .iRpéxuEL  Secours  des 

MOURANTS. 

Le  saint  homme  Job  a  dit  avec  raison  que 
la  vie  de  l'homme  ici-bas  est  une  suite  non 
interrompue  de  combats  (job,  7.)  ;  mais  de 
tous  ces  combats  le  plus  redoutable  est  sans 
contredit  le  dernier,  celui  que  nous  appelons 
agonie,  combat  non  seulement  entre  la  vie 
et  la  mort,  mais  .encore  et  surtout  entre  le 
ciel  et  l'enfer,  qui  se  disputent  une  âme. 
Oui,  c'est  alors  que  l'enfer  déploie  i.es  ruses 
et  ses  forces  contre  cette  âme,  car  il  sait  qu'il 
lui  reste  peu  de  temps  pour  la  gagner,  et  que, 
s'il  la  perd  alors,  c'est  pour  toujours.  Aiftsî 
le  démon  qui  la  tentait  ordinairement  pen- 
dant la  vie,  ne  vient  pas  seul  alors  pour  l'atta- 
quer. Et  quel  homme,  me  direz-vous  peut- 
être  avec  sait  Rémi,  quel  homme  sera  victo- 
rieux dans  cette  lutte  suprême  ?  je  réponds- 
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Celui-là  sera  victorieux  alors  et  sera  sauve, 
qui  durant  sa  vie  aura  été  un  véritable  ser- 
viteur de  Marie.  Cette  tendre  Mère  ne  sau- 
rait abandonner  son  enfant  au  moment  déci- 
sif ;  et  elle  ne  permettra  point  qu'il  soit  à 
jamais  perdu. 

PRIÈRE 
A  Marie,  pour  obtenir  une  bonne  mort 

O  Marie,  Mère  de  bonté  et  de  miséricorde, 
quand  je  considère  mes  péchés  et  que  je  pense 
à  ce  moment  où  je  dois  rendre  le  dernier 
soupir,  je  tremble  et  je  frémis.  O  ma  tendre 
Mère,  mes  espérances  sont  dans  le  sang  de 
Jésus-Christ  et  dans  votre  intercession.  O 
Consolatrice  des  affligés,  ne  m'abandonnez 
point  alors;  ne  manquez  ppa  de  me  consoler 
dans  cette  suprême  affliction.  Si  à  pré- 
sent je  suis  déjà  si  tourmenté  par  le  sou- 
venir des  péchés  que  j'"'  commis,  par  l'incer- 
titude de  mon  salut,  pai*  le  danger  de  retom- 
ber, par  la  rigueur  de  la  divine  justice,  que 
deviendrai-je  alors  ?  Ah  I  ma  Souveraine, 
avant  l'heure  de  ma  mort  obtenez-moi  une 
vive  douleur  de  mes  péchés,  un  véritable 
amendement,  et  une  grande  fidélité  à  Dieu 
pendant  le  reste  de  ma  vie.  Et  lorsque  je 
toucherai  à  mes  derniers  moments,  A  Marie, 
mon  espérance,  assistez-moi  dans  les  terri- 
bles angoisses  que  j'aurai  à  subir  ;  fortifiaz- 
moi  contre  le  dës^poir  à  la  vue   de 
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péchés,  que  le  démon  me  remettra  sous  les 
yeux;  obtenez-moi  la  grâce  de  vous  invo- 
quer alors  plus  souvent,  afin  que  j'expire 
ayant  à  la  bouche  votre  doux  nom  et  celui 
de  votre  adorable  Fils.'  Vous  avez  accordé 
cette  grâce  â  tant  d'âmes  qui  vous  ont  été 
dévouées  ;  je  la  désire  et  je  l'espère  aussi  pour 
moL  Ainsi  soit-iL 

TRENTIÈME  JOUR 

Marie  est  le  Pbrpepuel  Secours  des 
mourants. 

Marie  ne  permettra  pas  que  celui  qui  a  es- 
péré en  elle_  soit  éternellement  coufondu, 
perdu.  Ce  serait  imprimer  une  tache  à  son 
nom,  à  sa  fidélité,  à  sa  bonté.  8avez-vous 
ce  que  fait  Marie  ?  Selon  saint  Bonaventure, 
lorsque  ses  serviteurs  sont  sur  le  point  de 
mourir,  elle  envoie  à  leur  secours  saint  Mi- 
chel et  tous  les  anges  dont  il  est  le  chef  ;  elle 
leur  ordonne  d'aller  les  défendre  contre  les 
tentations  des  démons,  et  de  recevoir  le  der- 
nier soupir  de  tous  ceux  qui  n'ont  pas  cessé 
de  se  recommander  d'une  manière  spéciale  à 
sa  protection.  Saint  Vincent  Ferrler  nous 
assui-e  la  même  chose  en  disant  qu'elle  vient 
en  personne  recevoir  les  âmes  des  mourants. 
Oui,  cette  Reine  pleine  de  tendresse  les  ac- 
cueille sous  son  manteau  et  les  présente  elle- 
même  À  leur  juge,  qui  est  son  Fils  ;  en  leur 
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prêtant  ainsi  son  appui,  elle  leur  obtient  in- 
failliblement la  grâce  du  salut.  Oh  I  quel 
bonheur  pour  nous  si,  à  la  mort,  la  Mère  de 
Dieu  vient  ainsi  à  notre  secours  I 

PRIERE 
A  Marie,  consécration  de  soi-même 
Très-Sainte  Vierge  Marie,  Mère  de  Dieu, 
que  j'aiiuq  tant  à  honorer  sous  le  beau  titre 
de  Mère   du    Perpétiiel    Secours,  moi,   N... 
quoique  très-indigne  d'être  votre  serviteur, 
excite  néanmoins  par  voti-e  admirable  bonti 
et  par  le  désir  de  vous  servir,  je  vous  choisis 
aujourd'hui  en  présence  de  mon  ange  gardien 
et  de  toute  la  cour  céleste,  pour  ma  Souve- 
raine spéciale,  mon  avocate  et  ma  Mère  ;  je 
prends  la  ferme  résolution  de  vous  aimer  et 
de  vous  servir  toujours  désormais,  et  de  faire 
tout  ce  qui  sera  en  moi  pour  que  vous  soyez 
aimée  et  servie  aussi  des  autres.    O  Mère  de 
Dieu,  ma  bonne  et  très  aimable  Mère,  par  le 
sang  de  votr«  divin  Fils  répandu  pour  moi. 
je  vous  supplie  de  me  i-ecevoir  pour  tou- 
jours au  nombre  de  vos  enfants  et  de  vos 
serviteurs  dévoués.  Assistez-moi  dans  toutes 
mes  pensées,   mes  paroles  et  mes  actions, 
jusqu'à  la  fin  de  ma  vie,   en  sorte  que  tous 
mes  pas  et  tous  mes  soupirs  tendent  à  la 
plus  giande  gloire  de  Dieu  ;  faites,  par  votre 
puiMante  intei-cession,  que  je  n'ofTense  plus 
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Jamais  mon  bien-aimë  Jésus,  mais  que  je  le 
glorifie  et  que  je  l'aime.  Faites  que  je  vous 
aime  aussi,  6  ma  chère  et  bien-aimëe  Mère, 
afin  que  j'aie  un  jour  le  bonheur  de  vous  voir 
et  de  vous  aimer  dans  le  saint  paradis  durant 
tous  les  siècles.  Ainsi  soit-iL 

TRENTE-UNIÈME  JOUR 

Marie  est  le  Perpétuel  Secours  des 
mourants. 

Grande  sera  notre  joie  à  l'heure  de  la  mort, 
si  nous  pouvons  alors  nous  rendre  le  témoi- 
gnage d'avoir  aimé  cette  bonne  Mère,  tou- 
jours fidèle  à  récompenser  ceux  de  ses  enfants 
qui  ont  été  fidèles  à  la  servir  et  à  l'honorer 
par  des  visites,  par  la  récitation  du  chapelet, 
etc.  Nous  ne  serons  pas  même  privés  de 
cette  consolation  pour  avoir  vécu  un  temps 
dans  le  péché,  si  désormais  nous  tâchons  de 
nous  bien  conduire  et  de  servir  fidèlement 
cette  Reine  si  clémente  et  si  généreuse.  Dans 
les  angoisses  de  notre  agonie  et  dans  les  ten- 
tations de  désecpnir  que  le  démon  nous  inspi- 
rera, elle  nous  fortifiera  et  portera  la  bonté 
jusqu'à  venir  elle-même  nous  assister  à  nos 
derniers  moments.  Et  pourquoi  notre  con- 
fiance n'irait-elle  pas  jxisqu'à  espérer  que  Ma- 
rie viendra  alors  nous  consoler  par  sa  pré- 
sence, si  nous  la  servons  avec  amour  tout  le 
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reste  de  notre  vie  I  Elle  a  promis  à  sainte 
Mechtilde  d'accorder  cette  précieuse  faveur 
à  tous  ceux  qui  la  servent  fidèlement  en  ce 
monde.  Oh  I  qu'elle  consolation  de  voir 
Marie  à  l'heure  suprême  I 

PRIÈRE 

A  MaRIB,  CONSECRATION  OB  SA  FAMILLB 

O  Notre-Dame  du  Perpétuel  Secours.  Vier- 
ge bénie  et  immaculée,  no^re  Reine  et  notre 
Mère,  refuge  et  consolation  de  tous  les  mal- 
heiuwux,  prosterné  devant  votre  trône  avec 
toute  ma  famille,  je  vous  choisis  pour  ma 
Souveraine,  ma  mère  et  mon  avocate  auprès 
de  Dieu.  Je  me  consacre  pour-toujoiirs  à 
votre  service,  avec  tous  ceux  qui  m'appar- 
tiennent ;  et  je  vous  prie,  ÔMère  de  Dieu,  de 
nous  recevoir  au  nombre  de  vos  serviteurs, 
en  nous  prenant  sous  votre  protection,  en 
nous  secoiuwnt  durant  notre  vie  et  plus  en- 
core au  moment  de  notre  mort.  O  Mère  de 
miséricorde,  je  vous  établis  maîtresse  et  gou- 
vernaAte  de  toute  ma  maison,  (de  mes  en- 
fants), de  mes  intérêts,  de  toutes  mes  affai- 
res ;  ne  refusez  point  d'en  prendre  soin,  et 
disposez  de  tout  selon  votre  bon  plaisir.  Bé- 
nissez moi  donc  avec  toute  ma  famille,  et  ne 
permettez  pas  qu'aucun  de  nous  offense  ja- 
mais votre  clivin  Fils.    Défendez-nous  dans 
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les  tentations,  dëlivrez-nous  des  dangers, 
pourvoyez  à  nos  besoins,  conseillez-nous  dans 
les  doutes,  consolez-nous  dans  les  afflictidns, 
assistez-nous  dans  les  maladies  et  principa- 
lement dans  les  angoisses  de  !a  mort.  Ne 
souflrezpasqueledëmonse  glorifie  jamais 
de  nous  tenir  sous  son  esclavage,  puisque 
nous  vous  sommes  désormais  consacrés  ; 
mais  faites  que  nous  allions  remercier,  louer 
et  aimer  notre  Rédempteur  Jésus  et  vous 
dans  la  bienheureuse  éternité.  Ainsi  soit-il. 


SAINT  ALPHONSE,  Modèle  et  Pa- 
tpon  des  fidèles  Etopviteups  de 
Notpe-Dame  du  Perpétuel  Secours 

En  approuvant  l'Archiconfrérie  de  Notre- 
Dame  du  Perpétuel  Secours  et  de  Saint 
Alphonse,  le  Saint-Siège  a  donné  aux  con- 
frères ce  grand  Docteur  poxir  Patron  et  prin- 
sipal  avocat  auprès  de  la  Reine  du  ciel.  Cet 
honneur  d'être  associé  ainsi  à  Marie  dans  nos 
hommages,  il  l'a  mérité  par  sa  fidélité  à 
honorer  ici-bas  la  très  sainte  Vierge  et  à  la 
faire  honorer  de  tout  son  pouvoir.  Non  con- 
tents de  le  prier  comme  notre  patron,  tâchons 
de  l'imiter  dans  son  amour  envers  notre 
secourable  Mère  Marie. 
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„n«  /^'P'"'°f  r'Ç»'  P«"t-on  dire,  avec  le  lait 
une  tendre  et  filiale  dévotion  envers  jUrie. 
wn.ère  m  enseigna  dès  l'enfance  "  rï£ 
chaque  Jour  le  Rosai,*  et  en  méditT^  Î^ 
«nystèi-es.  A  l'Age  de  douze  ans  SÏ  noust 
voyons  plongé  pendant  des  heuïï  danruje 
oraison  exutique  devant  une  image  d^ï 
Sainte  Vierge,  tandis  que  ses  coni^gnons 

d'hommes  aposJuSr  in:  pî^rt 
.^tecfon    de   Marie    Immaculée^    I    n'eï 

^^V""  t^'""  ''"••'P'-^*  avoir   consulta 
cette  d.v.ne  Maîtresse  et  reçu  ses  lumières 
.1  obligea  ses  religie,«  par  un  pi^epte  fo^eî 
à  professer  une  tendre  dévotion  envers  S 
qu  ,1  a.mait  tant  à  se  faire  les  propaTaSu« 

toutes*  """•  ^  ?'*'='^^'  ^««  «"'«^ricorfL  dan" 
Î^si^Infr  '""'«•°'»««t  exercices  spirituels! 
W  Ï?:rT""°°  était  le  plus  utile  d^ 
iw'     V  t!   '*°'""'   P'""-  dévise:    "Pour 

iteTenT  f'r-  ''  '^  *^''"«-"  Nombre.^ 
étaient  les  pratiques  de  ce  grand  Saint  en 

1  honneur  de  sa  Souveraine.  tSs  lesÏÏmlS 

f  1 W  f  ;  '^  r  '^''  "  ^^ûnait  au  Xet 
àleau;  il  faisait  abstinence  tous  leTmer 

Str  to  T*"  '^  Notre-DamedTMont: 
Carmel  ;  tous  les  samedis  encore,  il  prêchait 

Il  s  était  obligé  de  môme  par  vœu  à  la  ,S 
tation  quotidienne  du  chalet  :  et  daîsîn 
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extrâme  vieillesse,  il  l'avait  continuellement 
à  la  main.  A  tous  les  quai-ts  d'heure,  il  réci- 
tait l'Ave  Maria.  Il  tenait  sur  sa  table  de 
travail  une  image  de  Marie  vers  laquelle  il 
jetait  fréquemment  des  regards  affectueux. 
Il  aspirait  à  tenir  api'ès  Dieu  le  premier  rang 
parmi  tous  les  êtres  qui  aiment  Marie  :  il  lui 
en  demandait  la  g^r&ce.  Il  aimait  à  l'appeler 
sa  Mère,  lui  demandait  la  l)ëuédiction,  matin 
et  soir,  et  recourait  à  elle  avec  la  confiance 
d'un  enfant  dans  les  persécutions  qui  met- 
taient en  péril  l'existence  de  sa  Cong^gation 
et  dans  les  hoiribles  tentati''-n8  que  le  démon 
lui  suscitait,  à  lui-même,  ilien  n'était  plus 
touchant  que  de  l'entendre,  à  l'&ge  de  qua- 
tre-vingt-dix ans,  dire  tout  effrayé  encore  : 
"  Le  démon  a  voulu  me  jeter  dans  le  déses- 
poir, mais  »'a  Mère  Marie  m'a  délivré."  Nul 
n'a  plus  eu  ,ribué  que  lui  à  propager  la  dévo- 
tion à  la  Mère  de  Dieu  ;  nul  n'a  plus  hâté  en 
particulier  la  proclamation  du  dogme  de  sa 
Conception  Immaculée. 

2.  Mais  de  quelles  faveurs  Marie  ne  s'est- 
ellç  pas  plu  à  coui-onner  le  zèle  de  son  fidèle 
sei-viteurl  Elle  le  guérit  miraculeusement 
alors  qu'épuisé,  il  venait  déjà  do  recevoir 
l'Ëxti-ème-Onction.  Elle  lui  apparaissait  fré- 
quemment dans  la  grotte  de  Scala,  où  il 
se  livrait  à  la  pénitence  et  k  la  prière,  et  elle 
lui  donnait  conseil  sur  tout  ce  qui  concernait 
•a  Congrégation  naissante  ;  elle  lui  révélait 
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tendkquiiprtchait  sur  les  mis^riconle»  de 
cette  Beine  de  son  cœur,  on  vit  l'image  de 
Maie   devenir   luniineiwe    et   projeter  des 
rayons  resplendissants  sur  le  front  d'Alphon- 
•e  qui,  ravi  en  extase,  s'élevait  alow  à  plu- 
«eum  p^eds  au-dess.w  de  la  chaire  de  v,îrit<S. 
Par  obéissance  à  l'autorité  supérieure,   il 
attesta  ayec  serment  avoir  vu  Marie  sou.  les 
traits  d  une  Jeune  Vierge  d'une  beauté  toute 
céleste  tandis  qu'il  vénérait  un  tableau  mira- 
culeux  dont  les  traits  étaient  complètement 
effacés.  Mais  ce  qui  vaut  mieux  que  tous  ces 
prod  ges,  elle  le  lit  avancer  à  pas  de  géant, 
depuis  son  enfance  jusqu'à  l'Age  de  presque 
un  siècle,  dans  les  voies  de  la  sainteté.  Enfin 
accomplissant  une  prière  que  son  serviteur 
lui  avait  souvent  faite  pendant  sa  vie.  elle 
se  montra  à  h.i  à  deux  «prises,  peu  d'heures 
avant  sa  mort,  le  ravit  en  extase,  le  combla 
de  consolations  et  le  laissa  plein  d'une  douce 
assurance  de  son  salut  éternel—Efforçons- 
nous  d'imiter  la  fei^reiu.  de  ce  grand  Saint, 
dans  le  culte  de  Notre-Dame  ;  et  demandons- 
lui  chaque  jour,  en  récitant  le  Gloria  Patri 
en  son  honneur,  de  nous  obtenir  la  gi-ftce  de 
recourir  à  Marie  dans  toutes  nos  nécessités. 
Pratique.  S'animer  à  bien  servir  Notre- 
Dame   du   Pei-pétuel   Secours,  par   l'espoir 
d  être  assisté  par  eUe  dans  nos  peines  et  sur- 
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tout  à  la  mort  Selon  saini  xMphonae,  la  pra- 
tique la  plus  propre  de  la  dévotion  à  Marie, 
consiste  à  recourir  à  elle  dans  tous  nos  be- 
soins. C'est  là  ce  qu'il  enseigne  à  toutes  les 
pages  de  son  livre  des  "  Gloires  de  Marie," 
qui  n'est  qu'un  traité  de  la  confiance  envers 
cette  bonne  Mère.  En  l'écrivant,  il  a  tracé 
d'avance  l'esprit  qui  doit  animer  l'Archicon- 
frérie  de  Notre-Dame  du  Perpétuel  Secours. 
Si  vous  pouvez  contracter  cette  heureuse 
habitude  d'ici  à  la  fin  du  mois  ce  sera  sans 
doute  le  mois  le  plus  utilement  employé  de 
toute  votre  vie. 

PRIÈRE 

Grand  Saint,  mon  puissant  Protecteur, 
que  vous  êtes  heureux  maintenant  d'avoir  si 
fidèlement  servi  votre  bien  aimée  Souve- 
raine 1  par  quel  poids  immense  de  gloire  sont 
récompensés  ces  prières,  ces  jeûnes,  ces  aus- 
térités, ces  pratiques  pieuses  en  son  honneur  I 
Toutefois,  ce  n'est  pas  votre  gloire  que  j'en- 
vie mais  votre  amour  et  votre  dévouement 
envers  cette  auguste  mère  de  notre  commun 
Seig^ieMT.  Et  pourquoi  donc,  ô  bienheureux 
Alphonse,  servirais-je  Marie  avec  moins  d'ar- 
deur que  vous  l'avez  fait?  N'est-elle  pas  pour 
moi  comme  pour  vous  la  plus  belle,  la  meil- 
leure, la  plus  sainte  des  créatures,  ce  qu'il  y 
a  de  plus  aimable  dans  l'univers  après  Jésus  ? 
N'a-t-elle  pas  pour  moi  comme  poiir  vous 
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consenti  à  la  mort  cruelle  de  son  Fils  unique  ? 
ne  m'a-t-elle  pas  adopte  aussi  bien  que  vous 
sur  le  Calvaire  R  Quant  à  vous,  jamais  vous  ne 
fûtes  coupable  d'aucune  faute  grave  ;  moi, 
malheureux,  j'en  ai  commis  un  grand  nom- 
bre ;  et  toujours  cette  Mère  de  miséricorde, 
j  en  ai  la  confiance,  m'en  a  obtenu  le  repen- 
tir et  le  pardon.  Je  sais  d'ailleurs  que  toutes 
les  grâces  que  j'ai  reçues  du  Seigneur,  me 
_   sont  venues  par  son  entremise,   et  par  elle 
seulement  je  puis  espérer  celles  qui  me  sont 
encore  nécessaires  pour  achever  heureuse- 
ment mon  pèlerinage  et  arriver  au  ciel.  Que 
j'ai  donc  été  ingrat  et  insensé  d'avoir  tout 
de  fois  affligé  son  cœur  maternel  en  offensant 
Jésus,  et  de  m'ôtre  mis  si  peu  en  peine  de 
servir  Jésus  et  elle  1  Mais  je  m'en  repens  ;  je 
déteste  mes  iniquités  et  ma  froideur  :  et  do- 
rénavant, ô  grand  Saint,  je  veux  marcher 
sur  vos  traces.  O  vous  qui  fûtes  toujours  ani- 
mé d'un  zèle  si  ardent  pour  la  gloire  de  Jé- 
sus, l'hoaneur  de  Marie  et  le  salut  des  pé- 
cheurs les  plus  abandonnés,   obtenez-moi  de 
Jésus  par  l'intercession  de  Marie,  la  grâce  de 
ne  plus  les  offenser  et  de  les  servir  fidèlement 
jusqu'à  la  mort  ;  ainsi  vous  aurez  procuré, 
à  eux  la  gloire  d'être  aimés  par  ce  cœur,  jus- 
qu'à ce  jour  si  insensible  à  leurs  bienfaits,  et 
à  moi  pécheur  le  salut  éternel 
Oraison  jacui^toibe.    Saint  Alphonse, 
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obtenez-moi  la  grâce  de  servir  fidèlement  la 
Mère  du  Perpétuel-Secours. 

EXEMPLK, 

Combien  de  pécheurs  deviont  leur  salut 
éternel  à  Notre-Dame  du  Perpétuel-Secoui*  ! 
Témoin  le  fait  suivant  qui  nous  engagera  a 
recourir  sans  cesse  à  cette  bonne  Mère  et  ft 
espérer  d'EUe  toutes  les  glaces  dont  nous 
avons  besoin  pour  nous  et  pour  les  nôtres,  a 
la  vie  et  à  la  mort.  ^     •  a. 

Dans  la  ville  de  Pagami,  où  mourut  samt 
Alphonse,  et  où  se  conservent  les  pi-écieux 
^e^  tes  de  notre  saint  Docteur,  vivait  un  père 
de  famille  déjà  très  âgé.  Ses  mœurs  n  avaient 
point  été  mauvaises,  et  cependant  jamais  on 
ne  l'avait  vu  s'approcher  des  saci-ements  de 
Pénitence  et  de  rÉucharistie.  Au  mois  d  avril 
1881.  il  atteignit  sa  quatre-vingt-cinquième 
année,  et  ses  infirmités  s'aggravant  journel- 
lement, le  contraignirent  a  gai-der  plus  sou- 
ventle  lit.  Sa  pieuse  fille  connaissait  bien  1  état 
de  son  pauvi-e  père,  et  remplie  qu'elle  était 
d'un  véritable  amour  filial,  elle  surmonta  tout 
respect  humain,  lui  parla  du  dangei'  ou  lemet- 
tait  son  âge,  et  lui  proposa  la  confession.  A 
cette  parole  de  salut,  explosion  d'injures,  de 
blasphèmes  :    Me  confesser  !  je  n'en  ai  pas 

besoin,  je  n'ai  fait  de  mal  à  personne  1 

C'est  la  phrase  ordinaire  des   gens  de  mau- 
vaise volonté. 

Atterréeet  réduite  au  silence,  la  pauvre  tille 
redoutait  en  son  âme  la  perte  de  l'auteur  de 
ses  jours.  Elle  alla  trouver  son  confesseur, 
et  lui  confia  ses  craintes  et  ses  alarmes.  Le 
prêtre  les  parUgea,  mais  plein  d'une  sainte 
confiance  envers  la  miraculeuse  Madone,  il 
dit  à  Ia  jeune  fille  :  Ayez  confiance  I 
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^.^'5"*m'?*  part  à  votre  père  cette  më- 
daUle  de  Notre-Dame  du  Perpétuel-Secours. 
faites-la  Im  porter  en  lui  disant  de  rAsiter 
cbaque  jour  trois  Ave  ,et  trois  Gloria 

Le  vieillard  reçut  la  mëdaille,  et  soit  par 
éga,rdpour  lepi-être,  soit  pour  tout  autos 
motif,  il  la  mit  à  son  cou  et  récita  fidèlement 

Quinze  jours  se  passèrent  de  la  sorte.  Un 
matin,  il  ap|)ela  sa  fille,  "  Ma  fille,  lui  dit-iL 
je  veux  me  confesser  ;  j'en  ai  eu,  toute  cette 
nuit,  la  pensée  et  j'attendais  le  jour  avec  im- 
patience, tant  je  le  désire  vivement." 

La  jeune  fille,  étonnée  de  ce  langage  tout 
nouveau,  ne  savait  que  répondre.    U  fallut 

âue  son  père  lui  assiuAt  qu'û  disait  la  vérité, 
jUe  voulut  alors  appeler  un  prêtre,  mais  le 
vieillard  préféra  gagner  à  force  d'efforts. 
1  église  la  plus  voisine,  où  il  se  confessa  et  oii 
u  se  proposait  de  retourner  pour  faire  la 
sainte  communion.  Dans  l'intervalle,  les 
forces  vinrent  À  lui  manquer  ;  il  demanda 
son  confesseur  et  le  saint  viatique.  Sa  com- 
ponction était  si  grande,  qu'il  déclara  tout 
haut  que  dans  sa  longue  vie,  il  ne  s'était  con- 
fessé qu  une  seule  fois,  et  encore  qu'il  l'avait 
mal  fait  eu  ca«hant  un  péché,  Il  demanda 
pardon  à  sa  fille  et  à  tous  ceux  qui  l'entou- 
raient, et  embrassant  le  crucifix,  ilmomniten 
laissant  un  espoir  assuré  de  son  salut  éterneL 


BONNE 

PUBLIÉES 


ANNAUES  OE  UA 

SAINTE    ANNE    DE    BEAUPRE 

CHAQUE     MOIS     PAR     LES     PÈRES 
RÉDEMPTORISTES 

Bulletin  llluitri  du  Pélwliuge  et  de  l'trehioontririe 

La  lecture  spirituelle  est  un  des  plus  utiles 
exercices  de  piété  que  puisse  faire  celui  qui 
veut  se  sauver.  Cet  exercice  consiste  à  faire 
souvent  une  pieuse  lecture,  soit  dans  la  vie  des 
Saints,  soit  dans  une  revue  traitant  sérieuse- 
ment des  choses  du  salut  et  de  la  perfection. 
C'est  une  sorte  de  prédication  domestique 
que  chacun  se  choisit  4  son  gré,  et  qui  souvent 
produit  des  résultats  merveilleux. 

Mais  en  cela  comme  en  toutes  choses,  .a  va- 
riété et  l'actualité  font  plaisir.  On  aime  à  lire 
de  temps  en  temps  quelques  pages  écrites  tout 
exprès  pour  le  lieu  et  le  temps  où  1  on  vit. 

Les  Annales  de  la  Bonne  Satnte  Anne  s  et- 
forcent  de  répondre  à  ce  besoin.  A  côté  d 
leurs  articles  de  fond  sur  la  vie  chrétienne,  la 
liturgie  et  les  fêtes  de  l'Eglise,  elles  contien- 
nent des  lettres  de  missionnaires,  des  mélan- 
ges et  une  chronique  mensuelle  de  tout  ce  qui 
se  fait  au  sanctuaire  de  Ste-Anne  de  Beaupré. 
Les  AnnaUs  de  la  Bonne  Sainte  Anne  ont 
un  intérêt  tout  particulier  pour  les  membres  de 
l'Archiconfrérie  et  les  pèlerins.  Chaque  mois 
elles  rendent  compte,  dans  un  bulletin  spécial, 
tant  des  grâces  obtenues  par  l'intercession  de 
la  grande  Sainte  que  des  progrès  de  son  culte. 
Prix  par  an,  |i«jr»bl«  d*«v«ic«  : 

Pour  la  Canada  at  lai  Etats- Unia,  60  cantlna. 
Pour  l'Etrangar,  Sfranca. 
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DMeur  ilei  Annilei,  àlilnte-Anne  da  Beaaprf,  Que.,  Cin 
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